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5. LES MIGRATIONS

par

F.X. Bard, P. Cayre et T. Diouf

5.1. GENERALITES ET METHODES D'ETUDE 'DES MIGRATIONS

5.1.1. Introduction
migrations.

Dâ(inition ~t intêrit des 6~ude~ sur les

Les thons sont fréquemment cités comme exemple de poissons migr~teurs~

On sait en·effet depuis longtemps que certains d'entre eux effectuent des
dép1 acements'" importan ts, qui PEluvent mime amener certai nes espèces (thon
rouge, germon) à traverser les oc6ans.Il convient de préciser maintenant
le seris restrictif que nous .donnerons ici au terme très g6n6ral de
migration, terme qui' peut normalement designer n'importe quel mouvement.
Par le terme "migration" nous signifierons dans ce. chapitre qu'il s'agit de
mouvements hori zontaux accomplis avec une périod ic i té régul i'è re par une
fraction importante des 'individus d'un stock ou d'une population de thons.

L' § tude des migrations cons iste d'une pa rt à dé terminer les chemins'
migratoires , les épo~ues de migrationi et la périodicité de celles-ci, et
d'autre part à ~ssayer de comprendre le déterminisme de ces migrations et
le·s facteurs,' liés au milieu ou à la biologie des espèces, qui les
provoquent.

On peut attendre des études de migrations des informations sur
- l'identité des stocks

l'intensité des flux de poissons qui passent périodiquement à
travers une région et les.5changes entre régions

- les saisons d'arrIvée et de départ des poissons dans ces régions.
Ces informations sont importantes à connaître pour appréhender

l'§valuation des stocks.

5.1.2. Méthodes

Diverses. mathodes sont utilisées pour déterminer les migrations et
tenter de les expliquer. Ces m6thodes peuvent itre classées en deux types
selon qu'elles permettent une observation objective directe <:les déplace­
ments ou qu'elles permettent par analyse de différents facteurs liés à la
biologie et à 1 ' exploitation des espèces de déduire indirectement leurs. . \ .
migrations.

5.1.2.1. Méthodes directes les marquages.

Il n'existè pas encore de méthode i:>er'met tant de su ivre en temps réel
les déplace~ents des thons à l'échelle de l'océan'et sur une longue durée
(mois,- années): cette m6thode id6ale est cependant à l'étude (Hunter et
al., 1986) et ferait intervenir d'importants moyens technol?giques (marques
émettrices ou enregistreuses, satellites •.. ).

La Seule méthode directe d'évaluation des migrations,' actuellement
très largement uti lisée, est· celle consi stant, à marquer indiv iduellement
les poi~sons. Les thons de l'Atlantique (albacore, listao et. 'patudo) ont
été marqués individuellement à l'aide d'une marque en plastique' souple en
forme de spaghetti' et terminée par une poi nte en forme de ha rpon. Cet te
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marque dite "marque â dard" est insérée dans les muscles dorsaux des thons;
la majeure partie. de couleur vive, port~ les indications nêcessaires â sqn
identification et dépasse largement du dos du poisson. Quand le poisson
marqu§ est recapturé par un bateau de pêche, le lieu et la date de
recapture sont soigneusement notés ~ par comparaison des lieux et date de
marquage avec ceux coricernant la recapture, on connait au moins la distance
minimale rectiligne parcourue par ce poisson et le temps qu'il a ~is â la
parcourir. Il e$t bien évident que le chemin réellement [larcouru par le
poisson entrele.s lieux de marquage et de recapture reste inconnu
cependant si les marquages sont effectués en nombres importants au cours de
multiples opérations bien disséminées dans le temps et dans l'espace, et si
par ailleurs il existe des pêcheries ac~ives susceptibl~s de recapturer les
poissons marqués sur une grande rég ion de l'océan et à toute époque, on
pourra avoir une bonn~ idée sur le détail des migrations de l'espèce
(parcours, saisons, périodicité).

La grande limitation de l'analyse des recaptur~s de poissons marqués
tient en fait à la méthode du marquage elle-même, â savoir qu'un poisson
marqué n'a d'intérêt que s'il a une chance d'êtr~ recaptur§. La probabilité
de recapture d'un thon marqué est donc directement liée à l'intensité de
l'effort de pêche déployé par les thoniers dans les différentes zones où ce
poisson va passer. Différentes méthodes ont été utilisées pour analyser les
recaptures de poissons marqués en fonction de l'effort de pêche ou pour
comparer globalement les captures de poissons marqués et celles de poissons
non marqués (Cayré et al •. , 1986), afin de mieux comprendre et interpréter
les résu,ltats des marquages. .

D'autres difficultés plus matérielles liées soit au marquage des
poissons, soit â leur recapture, existent:

il est difficile et donc rare de pouvoir marquer des thons d'un
pqids supérieur â 15 kg environ,

- les r~captures de poissons marqués dans un délais supérieur à un an
sont rares chez les thonid§s tropicaux du fait de la forte mortalit§ de ces
espèces,

les informations sur. les poissons recapturés (date, lieu .•• ) sont
souvent incomplètes.

Ces difficultés rendent souvent difficile l'analyse des migrations des
poissons les plus âgés. C'est pourquoi l'étude des migrations fait alissi
appel à des méthodes indirectes. .

5.1.2.2. Méthodes indirectes

De nombreuses méthodes indirectes permettent de faire une premi8re
évaluation des migrations. La première et la plus usuelle consistera â
analyser les données de pêche pour. identifier les variations saisonnières
d'abondance des individus dans diverses zones . D'autres méthodes basées
sur les caractéristiques connues de la biolog ie des espèces' permettront
dans ~ertains cas de comprendre pourquoi et comment les individus se
déplacent et se rassemblent en certains lieux; ces méthodes peuvent être
basées sur les caractéristiques anatomiques, génétiques ou parasitaires des
espèces.

Analyse des données de pêche

Si la pêtherie est active dans une três vaste zone et exploite toutes
les ·tailles~ on peut d'après la répartition spatio-temporelle des captures
par taille ou par âge, esquisser les grands traits de la migration des
espèces capturées. Il faut noter toutefois que les. variations de
capturabilité des esp:~ces étudiées peuvent biaiser les résultats issus de
ce simple examen 'des pêcheries:

- la taille des individus capturés est dans le cas des thons fonction
de l'engin de pêche utilisé (canne, senne ou palangre)
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- même prése,nts dans un lieu donné, ,les thons, ne sont pas, tou\jours'
vulnérables aux engins de pêche, ceci pour des raisons diverses lU~es au
comportement des espèces.

, Ces biais potentiels devront donc être gardés à l'esprit lorsque l"on
employera ce~te méthode, même 's'ils peuvent être, réduits par l"utilisati,on
de données moyennes pluriannuelles.

Donnaes biologigues '

Si l'on dispose de donn6es importantes sur
fondamentaux de la biolog ie des espèces tels que la
nutrition, celles-ci peuvent aider' à comprendre
migratoires déduits de l'utilisation d'autres méthodes.

5.1.2.3 Autres méthodes

certains aspects
reproduction' ou la

certai ns schémas

Diverses autres méthodes peuvent aider à l'étude des migrations; ces
méthodes tendent tOl,ltes à essayer d'identifier les -individus et leur
orig ine à partir de différents c'ritères que nou,S évoquerons succinctement.

Les analy~es de sang, de sérum ou d'autres protéines pa~ les
techniques électrophorétiques et iinmunogénétiques ont été utilisés
fréquemment avec des succès divers • .Elles tendent, à mettre en évid'ence
l'existence de groupes gén§tiques plus ou moins distincts d~ns le~

populations et à estimer les mélanges qui se produisent ,selon les lieux,
considérés.

L'ana lyse ch'imï'que des os' semble être une méthode prometteuse quï
pourrait permettre d'identifier dans certains cas le lieu de naiss~n~e de~

individus ou leur provenance. Cette méthode est actuellement en cours
d'élaboration et testée sur le thon rouge; eile permettrait de bien
distinguer les individus nés dans le golfe du Mexique de ceux nés e~

Méditerranée.

Les analyses biométriques qui consistent à comp'arer la taille' de
différentes parties du corps des individus sont également susceptibles
d'apporter certaines ,indications sur l' orig ine des individus et les
mélanges de groupes aux caracté~istiques diff§rentes •

. Certains parasi tes qu i infestent les thons (paragraphe 6) pourraient
théoriquement être utilisés comme marqueurs naturels caractéristiques d'une
zone donnée. Malheureusement pour que ce t't,pe de méthode soi t réellement
utilisable pour l'étude des migrations, il faudrait que le cycle et la
biologie complète de ces parasites soient connus, ce qui n'est pas le cas
pour la plupart de ceux infestant les thons; ceci explique le caractère
partiel et peu fiable de ce type de méthode à l'heure actuelle.

5.1.3. ,Conclusion

Aucune méthode directe où indirecte n'est capable de résoudre seule le
problème des migrations des thons. ,C'est donc par l'utilisation conjointe
de ces méthodes et en comparant leurs résultats que l'on pourra déterminer,
et 'comprendre au moins partiel~ement les migrations. La démarc;he la' plus
logique consistera donc à examiner tout d'abord les données de pêche, puis
à ,analyser les données, de marquages, et enfin à confronter les résultats
obtenus avec ce que l'on sait de la biolqgie des espèces et avec les'
indications éventuellement fou~nies par les autres méthodes indirectes que
nous avons évoquées (génétique, analyses biochimiques, parasites).

, .
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5.2 MIGRATIONS DES THONIDES MAJEURS (albacore,listao et patudo)

5.2.1 Migrations de l'albacore

5.2.1.1 Généralités

L'albacore est, un thon quj peut atteindre des tailles importantes (180
kg) et dont la croissance est rapide. Son habitat varie selon les
différentes phases de dével09pement, en raison des modifications des
capacités hydrodynamiques et hydros'tatiques qui interviennent au cours de
la croissance (Mag~uson, 1973).

Plusieurs engins de pêche, la canne" la senne puis la palangre
l'exploitent successivement selon sa taille. Les engins de surface (canne
et senne) capturent fréquemment en certains lieux ou à certaines saisons
des quantités importantes de jeunes albacores' qui vivent en bancs, souvent
mélangés avec des listaos et de jeunes patudos. La cible pr~férentielle des
senneurs r~ste' cependant les gros albacores qu'ils capturent dans toute la
zone étudiée. Les palangriers ne capturent que de gros poissons parmi
lesquels de nombreux albacores qui sont pris dans une zone comprise entre
20 0 nord et 150 sud, à travers tout l'Atlantique. De petites pêcheries'
(Cap-Vert, Canaries, Madère, Açores) utilisant des engins tels que la canne
ou la ligne à main, capturent aussi, mais en quantit§s modérées, des
albacores de tailles moyennes et grosses.

Les différentes techniques ou stratégies de pêche ont des effets bien
'visibles sur les frêquences de taille des albacores pêch6s; les petits
albacores (35 à 65 cm) sont capturés par les canneurs et les senneurs et
les grands albacores (taille supérieure à 110 cm) essentiellement par les
senneurs et par les palangriers. Les albacores,de taille moyenne (65 - 110
cm) sont moins fréquents tant dans les captures des canneurs que dans
celles des senneurs.

Au plan biologique la croissance de l'albacore passe' par qeux phases:
une croissance assez lente jusqu'à 65 cm environ, et une croissance plus
rapide au delà de,cette taille (chapitre 6). Par ailleurs, l'espèce atteint
sa'maturité sexuelle à une taille de 110 cm.

Ceci conduit à scinder l'étude des migration$ de l'albacore selon ces
trois catégories de tailles:

~lbacores juvéniles de 5 à 65 cm, avec deux stades pré et post
recrutés séparés à environ 35 'cm .

• Albacores préadultes de 65 à 110 cm .
. Albacores adultes de 110 à 170 cm.
On abordera successivement pour chacune de ces trois phases" la

distribution géographique des captures effectuées par les senneurs FIS et
espagnols, les résultats des marquages et enfin les données biologiques.

Les marquages qui sont un instrument essentiel de l'étude des
migrations ne peuvent pas toujours être rappor.tés à ce classement des
albacores en fonction de leur taille, soit faute d'information sur la
lO,ngl.1eur à la recapture (cas assez. fréquent), soit parce qu'en grand issant
les individus passent d'une catégorie à l'autre. Il est donc utile de

'présenter 'déjà une carte de l'ensemble 'des trajets migratoires bruts
enregistrés de 1970 à 1984 quelle que soit la taill~ des albacores (figure
5.l) •

On constate que les migrations s'étendent globablement de l'Angola aux
, , 0 "

Canaries; sans dépasser la longitude 25 nord. L'examen des dlstances
parcourues en fonction des temps de liberté (tableau 5.l) fait ~pparaître

des déplacements plutôt lents à une vitesse moyenne de 1,74 milles par jour
et relativement peu de déplacements à longue distance.(Comme nous le
verrons, ceci contraste avec le listao et lé patudo).
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Figure 5.1
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Trajets migratoires bruts· de l'ensemble
.des albaèores marqués de 1971 a 1984 en
Atlantique Est. Les déplacements pris
en compte sont ceux d~'plus de 300 milles
en ligne. droite pour des temps a la mer'
de plus de~O jours.

, .
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Tableau 5,.1

Dis'tances parcourues par .les· albacores marqués.
par classes de 100 milles. en fonction.du temps
de. 'liberté (en classes de trois mois)'. La" .
vitesse' mOyenne brute de déplacement est: 'de

.1'.74 milles par jour.etle coefficient d~

dispersion. correspondant.de. '2831 milles2 :par.
· jour. ., .

DISTANCE. 1<10 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 »000

Tm!> ..

1-3 lois 297 104 30 19. Il 8 • 3 1 3 4
· 4-6

..
3lois 34 56 16 22 4 )) 4 1. 1 l

7-9 'Iois 7 15 7 7 4 3 2. 1 . ,2 4
10~12 IDi 5 9 6 6 4 5 1 1 3
13cl5 lois 11 15 3 5 . 2 1 1 3
16-18 loi s .9 3 1 3 1 4 1 3
19-21 lois . 1 1

· 22-24 loi s 2 1
25-27 loi s 1
28-30 loi s 2 1

+30 lois' 1

. Nombre .d' albacores 'ms,rq~es il
- env. 13000 .
Nombre de reèaptures- 800

1 '.origine
• f .~ ..

. '.1".

ZONE ANNEE 1I0llBRE NO"8RE 1
IIARIlUE RECAF'TURE

70-73 700 2 0.29
atlanti qu~ 1978 120 9 7.50
tropical lm 74 7 9.46
·nord 1980 m : 6 2.62

1981 4063 226 5.56
1982 m5 1657 22.56

1971 787 5 0.64
.c 1972 . 508 '27 5.31
lm 123 . 5 4.071

aU antiqué .1974 88 13 ù.771
tquatori al

,
1975 103 1· 0.97
1980 6485 .• 359 5.53
1981 8958 752 8.39[
1982 170 6 .3.53
1983 35 0 0.0<1'
1984 1250- 91 7.28

at lanti que. 1980 . 437 110 2.58
subtropical . 1981 712 115 16.15

nord· lm 1921 285 14.84

Tableau 5.2.

Marquages' et recaptures' de lis tao en
. Atlantique Est. (d'après Bard. 1983; ..
Cay~é. 1985; .Gong et lee, '1983; et
Santos, 1982).
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La taille des albacores marqués va de' 35 à 130 cm, .avec une grande
majorité de poissons juvéniles dont la taille est comprise entre 35 à 70
cm.' Au total près de 13000 albacores ont été marqués et 975 recaptures
enregistrées à ce jour (Cayré et al., 1974 : Fonteneau, 1982 Bard et Amon
Kothias, 1986). -- ---

5.2.1.2 Migrations des juvéniles

Les pêches de très petits alb~cores «35 cm) sont rares, car. aucun
engin d~ pêch~ spécifique ne s~y int6resse. Toutefois Albaret et al.,
(1976) ci tent diverses p~ches occasionnelles de peti ts albacores de moins
de 35 cm effectuées par de~6anneurs, dans le fond du golfe de Guinée, et
ce, pendant la majeure partie de l'année. Cette zone correspondrait donc à
une nourricerie particuli'3re aux albacores de l'Atl,antique Est. Dans les
zones dl.l large, il n'ya aucune capture de ces petits poissons, bien que la
zone équatoriale depuis 'le fond du golfe de Guinée jusqu'à 25 0 ouest soi t
la zon~ de ponte princ ipale des albacores en Atlantique Est (paragraphe
6.1). Il Y a donc probablement une migration de ces trèspeti ts albacore s
de l' oU,est ver s l'est, mais on ignore le, détail de ces déplacements. .

, .
,La distribution géographique des' albacores juvéniles recrutés dans les

pêcheries et mesurant entre 35 cm et 65 cm est bien connue. Ces juvéniles
sont capturés en grande quantité en Atlantique Est, par les senneurs et les
canneurs. Cependant les lieux' de pêche des can'n,eurs sont restreints, tandis
que ceux des senneurs s'étendent sur toute' la région •. Les captures des
senneurs sont donc de .meilleurs indicateurs de la distribution réelle de
ces individus. '

La figure 5.2 montre la distribu~ion moyenne mensuelle des captures de
juvéniles faites' par les senneurs de 1979 ! 1983 (cartographie réalisée à
partir des échantillonnages sp'éc if iques 'au débarquement, donc exempts des
biais sur la composition spécifique).On constate ainsi la présence plus ou
moins permanente de ces juvéniles dans les secteurs côtiers, mais parfois
aussi au large, le long de l'équateur, et dans la zone à l'ouest du
Libéria. Cette distribution est très semblable à celle des listaos de, même
'taille et· fait apparaitre en particulier des pér~odes èt des lieux préc·is
de concentration des capture~: au cap Lopez de mai à septembre, au large du
Libéria en novembre-décembre, dan~ le fond du golfe de Guinée en janvier.

Ce's albacores. juvéniles ont. fa'i t l'objet d'une pêche importante quand
les pêcheries de canneurs, basés surt'out' à Dakar, Abidjan et Pointe-Noire
étaient ·encore actives. Cela a permis à certains auteurs d'examiner très
tôt la cl istribution spatio:"'temporel1e des captures de jèunes albacores

. (Postel, 1969 ; Zharov ,1967). Champagnat (1974) a propo~é un, modè le de
mi~ration partiel faisant état d'un passage de jeu~es albacores le long des
accores du plateau continental depuis la côte d'I~oire jusqu'à la
Mauritanie.

'Fonteneau (1982) a analysé de façon synthétique les fréquences de
taille des captures d'albacores des senrieurs et des' canneurs FIS de 1969 à
1977. Il a pu ainsi mettre en évidence les structures de tailles des
secteurs de Dakar, Abidj~n et Pointe~Noire. Sa conclusion fait apparaître
un recrutement synchrone des jeunes albacores dans les trois secteurs, puis
un certain isolement des trois groupes ainsi consitutés jusqu'à une taille
de 50 cm. Le groupe le. plus important di t "gro~pe .de Pointe Noire" serai t
celui de l'intérieur du golfe de Guinée (entre le cap Lopez et le cap des
Trois Pointes). Au-delà d'une taille de 50 cm, il .existerait des échanges
mais assez peu fréquents, entre ces trois groupes d'individus •

. La facilité de capture des .jeunes albacore' à la canne a. permis de
nombreux marquages d'individus juvéniles entre 1971 et 1984~ L'essentiel
des lieux de marquage se situe dans la partie interne du golfe de Guinée.
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Figure 5•.2 Répartition géographique mensuelle des captures' d'albacores juvéniles <moins de 65 cm) d'aprês. les échantillqns
recuelllis sur les senneurs FIS ~t es~agnols,' de 1979 à 1983 en Atlantique Est.
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La figure 5.3 montre les trajets migratoires des juvéniles marquês et
reêapturés au cours de la période 1971-197.8, lorsque l'effort de pêche
s'exerçait essentiellement dans les secteurs côtiers. On constate une
majori té de mouvements dans le fond du golfe de Guinée, mais aussi quelques
migrations importantes à grande distance vers le Sénégal et même les
Canaries. Cayré et al. (1974) utilisant les résultats des marquages
effectués de 1971 à 1974 concluaient à une certaine indépendance des'
albacores de la zone du cap Lopez; c~ux-ci auraient effectuê des.
dêplacements saisonniers nord - sud le long des cÔtes du Gabon à l'Angola.
Les recaptures à longue distance observées depuis temp~rent cette
conclusion. Il est ïntéressÇint à cet· effet', d'examiner les rêsultats des,
marquages effectués de 1980 à 1984 alors que l'effort de pêche était
nettement plus important et qu'il s'êtendait à la'zone du large., ....

On peut analyser les recaptures'de juvénile~ en les séparant en deux
classes de tailles (plus ou moins de 50 cm à larecapture) afin de
comparer les rêsultats avec les conclusions de Fonteneau (1982) (figures5.4
et 5.5). On con~tate la reprise en grand nombre d'albacoresde moins de 50
cm entre le cap Lopez et le cap des Trois Pointes, ce qui confirme
l' hypothèse d'une population assez sêdentaire d' albacores juvéniles dans
la partie inteine du golfe de Guinée (figure 5.4). Des passage~ au-delà du
secteur d'Abidjan sont aussi observés et les individus peuvent alors migrer
jusqu'à la zone de pêche du Sénégal ou qans la zone équatoriale, et cec i
même à des tailles aussi petites que 50 cm.

Pou r le s albacores de 50' à '65 'cm, le schéma se modi f ie
progressivement; il existe une certaine sédentaritê dans le golfe de Guinée,
mais des migrations à longues distances sont aussi observées. Elles se
font plutôt le long de la côte selon un axe du sud-est vers le nord-ouest
(figure 5.5). Il apparait alo~s vraisemblable que ces migrations mettent en
relation les secteurs de pêche du Sénêgal, du golfe de .Guinée et de la zone
angol~ise, selon ~n rythme saisonnier.

L'étude des parasites des'albacores juvéniles de~ trois secteurs
(Baudin-Laurencin, 1971; Lardeux, 1982) montre un isolement des individus
de 55 à.80 cm entre le secteur de Dakar et le fdnddu'golfe de Guinée; ceci
semble cohérent avec le~ conclusions des marquages et des analyses de
taille.

En conclusion, les albacores pendant leur phase juvênile' (entre 35 et
65 cm) semblent être modérément migrateurs. La tendance à la migration
s'accroit avec la taille, surtout au-delà de 50 cm. Si la méjorité de ces
poissons demeure dans les secteurs côtiers du golfe de Guinée, il existe
des possibilitp.sde passage entre les différents secteurs côtiers depuis. les
eaux angolaises jusqu'à celles du Sén§gal et des Canaries, avec une
tendance assez nette à une migration orientée du sud-est vers le nord­
ouest,le'fong des côtes d'Afrique~ '

Des analyses supplémentaires à partir des distributions des frêquences
de taille et des retours de poissons marqués en fonction des effor,tsde
pêche, pourraient préciser ces migrations qui présentent de remarquables
similitudes avec celles des listaos de tailles voisines (paragraphe 5.3).

5.2.1.3 Migrations des préadultes.

Les albacores prêadultes de 65 à 110 cm sont relativement peu
représentés dans les captures des canneurs et des senneurs en Atlantique
Est. Cette rareté des albacores de taille moyenne pourrait être liée à un
problème de vulnérabilité aux sennes. Il est possible en effet que ces
poissons ne forment que de petits bancs, ne justifiant pas un effort de
pêche spécifique des senneurs. Les canneurs de Téma ont un gréément trop
fin pour capturer cette.taille de poisson, toutefois les canneurs de Dakar
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"Figure 5.3" T~ajets m~gratoires dés"
aLbacores juvénfLes repiis
à moins d~65 cm pour La"
pé~iodehistori~ue (1971­
1978). Les dépLacements
pri s en" compte sont ceux de
pLus, de 30 milLes en'Ligne.
droite pour des temps à La"
mer"de pLusqe"3.0 jours.
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Figur~ 5.4 Trajets migratoires des
aLbacores juvéniLes repris
à moins de 50 cm pour La
période récente (1980-1984).

- Les dépLacements pris en
compte sont ceux de 'pLus de
30 miLLes e~ Lig~e·droit~·'

,pour des temps à La mer de
pLus de 30 jours.

Figure 5.5 Trajets migratoires des aLbacores
juvéniLes repris entre 51 et 65 cm, "
pour La période récente (1980-1984).
Conditions de seLection identiques
à ceLLes de La figur~ 5.4.
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en ont pêché des quantités assez importantes entre 1965 et 1970, comme cela
a aussi été le cas pour les canneurs bas8s à Pointe-Noire (Marcille et
Poinsard, 1970~ Piane~ e~ Le Hir, 1971, 1972 et 1973).

Le's captures actuelle s des senneurs ne sont cependant pas
nég ligeables. La figure 5.6 mont re la réparti tion moyenne m'ensuelle
(1979-1983) des captures de ces albacores par les senneurs. On constate que
ces captures sont réalisées dans tout le golfe de Guinée jusqu'à 30 0 ouest,
avec quelques concentrations saisonniêres dans ~es zones privilégiées : cap
Lopez et, Sénégal en été boréal, Equateur en hiver boréal. Il pourrait donc
y avoir des migrations entre ces diverses concentrations.

Pai ailleurs la ~etite pêcherie des Açores montre la présence de cette
gamme de taille en été (Pereira, 1986). Les marquages de poissons de cette
taille sont peu fréquents~'on doit donc se contenter d~s informations
issues des retours à lortg terme des i~vididus mar~ués comme j~véniles dans
le golfe de Guinée, et recapturés à des tailles de préadultes. Ces retours
indiquent ~ne tendance à des ,migrations eh direction des hautes lati~ud~s

selon un axe sud-est à nord-ouest, qui prolongent celles observées chez les
albacores juvéniles (figure 5.7).

, '

,On remarquera aussi 11 existence de nombreuses recaptures d' albacore~
préadultes après un faible déplacement apparent dans le fond du golfe de,
Guinée. Il conviendrait d'analyser cette observation plus précisément en
fontion, notamment des efforts de pêche pour déterminer s'il s'agit
réellement d'un compor~ement sédentaire ou d'une migration" cyclique
saisonnière qui ramènerait périodiquement les individus dans les mêmes,
lieux.

Les études des infestations'parasitaires déjà citées semblent indiquer
un mélange probable des albaco"res de plus de 90 cm entre tous les secteurs
côtiers du golfe deGuinée~

Les migrations des albacores préadultes s'effectuent dans tout le
golfe de Guinée de manière similaire à celles effectuées par les albacore
juvéniles mais avec une, amplitude supérieure. Les mouvements s,e font
suivant un axe sud-est nord-est, entre l'Angola et le Sénégal, voire les
Canaries et les Açores. Dans les eaux tropicales, ces migrations sont
saisonnières, et pourraient être liées aux conditions hydrologiques ou à la
productivité de l'environnement.

5.2.1.4 Migrations des adultes

Les albacores de 30 à 150 kg (110 cm à 160 cm) sont adultes, et
suscept{bles d'entreprendre des m~grations génétiques (i.e. en rapport avec
la reproduction) en plus des migrations trophiques communes à toutes les
catégories de taille. Ces grands albacores sont vulnérables à la palangre
et à la senne. Les palangriets japonais les ont exploités presque
exclusivement de 1957 à 1970. Les relevés des livres de bord de ces navires
ont permis d'établir la répartition zonale des adul tes dans l'Atlantique
tout entier (figure 6.23). L'analyse fine de ces données a permis d'établir
des hypàthèses sur les migrations des albacores adultes qui sont résumées
et discutées par Bard et Cayré (1986).

A partir de 1975, les captures de gros albacores par les senneurs sont
devenues progressivement prépondérantes tandis que la part des palangriers
déclinait réguli<3rement. L'interprétation de leurs captures diffère et
complète ~elleproposée à l'origine à partir de la seule analyse des
pêcheries palangrières. On se souviendra cependant que les couches d'eau
exploitées par ces deux engins sont très différentes: les senneurs
exploitent la 'couche d'eau comprise eritre la surface et environ BO m!tres
de profondeur, ,alors que les palangriers exploitent celle comprise entre 80
m et 200 'mètres de profondeut et même 300 mètres de profondeur depuis
l'introduction récente de la palangre "profonde".
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Figure 5.7 Trajets migratoires des aLbacores préaduLtes
repris entre 66 et 110 cm pour L'ensembLe de~

marquage effectués d~ 1971 à 1984 en AtLantique
Est. Conditions de séLection identiques à ceLLes
de La figure 5.4.
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. Figure 5.8 Trajets migratoires des aLbacores aduLtes repris
à pLus de 110 cm pour L'ensembLe des marquages
effectués en 1971 à 1984 en AtLantique Est.
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" La' figuré -5.9 montre la ré'pa'~'tltion 'mensuelie moyenne des captures ,de
gros ~lbacores par les'seririeur~_à~ cours de la,période récente 1979-1983.
On ' constate qu'il exis,te' des concentrations saison'nières· sur l'équateLir
principalement, mais aussi au' làrge du cap Lopez' et du Sénégal. La
concentration de 'l'équateur duie ~e novembre a mats et s'étend ~e 50 est à
25 0 oLiest. Celles du cap Lopez et du ,Sénégal 'sont de ,plus 'courte dùrée, et
scisit~ent respecti~ement en mai-juin et aoUt-septembte. '

Les quelques retours de marques obtenus sur des albacoi.ès adultes (12
bien' identif iés) ,indiquent essentiellement des retours dans' le . fond du'
golfe' de Gu inée, et aucun dans la, zone, de .concentration .équatoriale où se,
fait pourtant la majoritê des captUres de grands albacores' (figure 5.8). Il
Y a donc là un fait troublant sur lequel on ne peut guère conclure, en
raison essentiellement du faible effectif des recaptures. On remarquera
également l'absence de recapture~ dans les pêchespalangri~ies (Fonteneau,
19.82 ) •. , . '., '

Il semqle que la conce~tration é'quatoriale de 'pêche des senneurs soi t
liée à, la reproduction des a1b'acores (paragraphe 6.'1.1). puisque cette
région est une zone 'de reproduction notamment au premier trimestre. Bard et
Cayré . (1986) soulignent' que la localisation des concentration~ de pêche
observées récemment incite à étendre la limite de cette' zone de
reproduct ion jusqu'à 25 0 ouest. De s observa tion s pone tuelles sur - le s
gonades d'aibacores pêchés dans ces' concentrations par, des senneurs
semblent indiquer qu'il s'agit' de concentrations de ponte mais ceci demande
à être confirmé.'

Si' la" concentration observée au large du cap Lopez en mai .et JUIn n'a
pu être reliée à un comportement de· reproduction, celle exploitée au large
du Sénégal· en aoUt-septembre "pourrait 'elle correspondre au moins
partiellement à une concentration pe reproduction (Postel, 1955;' Rossignol,
1968). La temp;§ratur-e' moyenne ,;§levée du l,ieux où sont capturés ,ces
albacQre~ (chapitre 7)constitue aussi à priori une condition favora6lè'à.la

. maturation et à 1~ ponte de II a-lba'core. ". ". 1

Le schéma de migration desgran'ds 'albacores en Atlantique Es't;. n"est
donc pas parfaitement établi; le~ données de marquage en particulier ~ont
trop rédUite~ et l'on ne peut quefairé ~ueiquei constats [-. ' '

- 'Les grands albacç>res sort ess~ntJèllement',circonscrits' àune,;bande
zonale de l'Atlantique comprise entre 20 nord au 150 sud. .,

- Ils se rassemblent pour ~qhdre'èn zone équatorial~.
- Les quelques retours d'e marques disponibles n'indiquent' aucune

migration à 'longue distance e.t,en particul·ier trarisatlanHque que l'on
pouvait espérer, selon les mod~lesde Honrnaet Hisada (1971) et _s~lon
Ha1ashi (1974) et Yane~(1979).

A l'heure actuelle, il estparadQxal de constater ~ue si l'on sait que
les grands albacores se ,déplacent, il n'exi,ste aucune preuve directe de

, véri tables migrations' sur de tre,s' grandes - distances, et en particul ier 'sur
, l'existence de migrations transa~lantiques.

5.2.1.5 Déterminisme des' migrations de l'alhacore.

On a vu que 'les thons migraient soit pour des raisons de recherche de '
nourri,ture, migrations troph iqùes, soi t pour se reprodu ire, migrations
génétiques.

·Les ,albacor.es de 35 à 110 cm ,donc juvéniles et pré-aduites, sont
immatures •. A priori ils n'entreprennent, que des ~igrations trophiques.
Or' un 'des faits soulignés dans'la ,description de la migration de ces
albacores juvéniles est la simi;l,itude de; leurs migrations ayec celles des

, 1 istaos., On peut aussir,appeler que.)' e~sÈmtiel, des captures d' aibâcores
juvél'liles se fait en banc,s'mixte's ,avec des listaoset de jeunes patudos.
Ceci permetd'émettrè l'hypothèse"d'une mIgration co~mune, qui on le verra
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au paragraphe su ivant, , pourrai t être' lndu ite par l' appar'i tion successiv'e
des différents upwellings côtiers et par le réchauffement saisonnier des
zones tropicales boréales et australes.
, - Les jeunes albacores de, moins de 50 cm seraient, on l'a vu; plutôt
sédentaires et rester~ient'dans le fond du ~plfe de Guinée, tandis,que ceux

,de 50 â 65 cm pourraient suivre la voie migratoire des listaos.' ,
- Le s albacores préadul tes qu i,' se 'pêchent moins fraquemment en bancs,

mixtes avec des listaos, semblent eux aussi migrer selon un schéma analogue
à celui des albacores de SO,à 65 cm. Ces hypothèses de migrations communes

. des albacores, listaos et patudos en bancs mixtes (ou séparés) méri teraient
d'êire vérifiées et"analysées demaniè~e plus approfondie.

Les albacores adul tes sont 'susceptibles d'effectuer des migrat ions
trophiques et/ou, génétiques. ,En ce qui concerne les ,migrations trophiques
de ces grands albacores en -Atlantique, 6n a ,peu d'informations, mais les
concentrations de pêche du cap Lopez, du Ghana et du Sénéga 1 dé jà citées
semblent' liées ,à une nutrition imp'ortante en surface dans des zones'
voisines des upwellings côtiers (cnapitre 7). D'autres albacores effectuent
des ,migrations probablement troph~quès en surface en suivant les
réchauffements saisonniers des eaux tropicales ou subtropicales: Ainsi en
Atlàntique Est, Santos (1977) et Pereira (1983) signalent respectivement la'
'présence de grands albacores aux Iles Canaries et aux A~pres en été boréal.
Les migr,ations, génétiques se font vers, l'Equateur de 5 est à 25 0 ouest en
Atlantique Est, et vers le nord Brésil en Atlantique Ouest. Faute de'
marquages suffisants de grands albacores, l'importance relative des voies
de migration menant à ces différentes zones reste inconnue~celle de
l'équateur semble toutefois la p~us importante.

5.2.1'.6 Modèle de migration de l'albacore.

L~étendue des z9ne~ de pêche palangrière a incité assez tôt à postuler
l'existence de migrations transatlantiques des gros albacores.~is~ ~t Le
Guen ont avancé dès 1966 l'hypothês~ de l'existence de deux stocks
d'albacores situés de part et d'autre de l'Atlantique. Mais ce sqni Homna
et Hisada, (1971) en utilisant des cartes de pêche tirées des livres de
bo~d des palangriers japonais~ et aussi diversei données biologiques
,(fréquences de taille, état des gonades et répartition les larves) qui ont
établi un premier schéma général cohérent des migrations de l'albacore èn
Atlantique~, celui-ci a été repris et légèrement modifié, par Hay~shi

(1974).

Ce schéma fai t état de deux concentrations d'albacores adul tés si tuées
de part et d'autr~ de l'Atlantique, séparées lors de i'hiver botéal,mais
formant une bande c6ntinue eritté boréal. Il y aurait alors des migrations
génétiques ,est-ouest et' ouest-est ,des· a'lbacores provenant de ces deux
concentrations~ les'~lbBcores se rejoindraient dans' une zone centrale
située aux environs de 30 ouest en été. Cet te zone pourrai t consti tuer une
zone de ponte' commun,e. Après la période de reproduction, les albacores'
rejoindraiE:mt leurs lieux de nutrition 'spécifique, de part et d'autre de
l'Atlantique (migrations trophiques). '

Cette description des migrations des albacores adultes de profondeur
eritre,trois zohes ouest, centrale et est, a été développée par Yanez (l979
~t 1981), qui a intégré en outre dans ,son a~alyse les captures croissantes,
de grands, albacores pêchés en surface par les senneurs à partir de,1975.

, . '. ~ .
L'une des interprétations de tels mouvements serait d~ postuler

l'existence d'une zone de ponte unique si tuée dans la partie centrale de
l' Atl antique, avec 'une période de ponte très étalée dans le temps. Cet te
conception pourrait s'appuyer sur la réparti tion des récoltes de larves
d'albacores en Atlantique, central. Sil' on se réfère aux ,lieux et saisons'
de ponte déduits de l'~xamen des gonades (paragraphe 6~1.1) on peut,pensér
qu'il existe une certaine séparation entre, les sto~ks d~albacore ex~loité~

en surfa,ce et ceux exploités par 'les palangriers en profondeur" etp~rmi
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les stocks exploités en s~rface, entre ceux ~xploités dans l'Atlantique Est
'et ceux exploités à l'ouest (Fonteneau, 1982).

Un schéma synthét~que.des migrations de i'~ib'coi~ est présenté sur la
figure 5;10 et' il peut se résumer ainsi :' .
,les albacores juvéniles sont recrutés dans, les pêèheries à partir

,d'une taille de 30 1 40 cm, et ce dans. la partie la plos intern~ du golfe
de Guinée. A ces petites tailles ils sont assez sédentaires, mais en
grandissant manifestent' une· tendance à des migrations le long des côtes·
selon un ~xe général du sud-~st vers le nord-oOest. •

- aux tailles voisines de 501 65 cm, 1 la fin du stade juvéntle leurs
capaci tes migratrices paraissent plus - ,importantes leur permet tant
d'effectuer des migrations cyclique~ saisonniêres, ~n 'bànc~ mixtes avec des
listaos et de jeunes patudos jusque dans la ~one de l'Angola et dans celle
du Sénégal.' "

- les albacoresdits préadultes de 65 à '110 cm se comportent comme les
individus juvénilès,en amplifiant les migrations trophiques nord-sud.
L'existence d'une population sédentaire est toutefois possible. Les,
migrations réelles de cette 'phase restent cependant mal co~nues•.

les albacores adultes, plus grand's que 110 cm, se, déplacent
largement dans tout l'Atlantique équatorial, et saisonnièrement dans les
zones tropicales' et subtropicales. . Des déplacements' de dispersion
trophiques ont lieu lors de la majeure partie de l'année, pdncipalement
selon un axe est-ouest, avec un retour en zone équatoriale pour les
albacores de profondeur pêchés 1 la palangre. Ces déplaceme~ts peuvent ~tre

l'oècasion d'échanges entr~ les stocks èst et ouest. . ,.

Des migrations génétiques semblent exister, qui mènent les albacores
matures à deux grandes zones de re~roduction situées l'une 1 l'est, l'autre
1 l'ouest, au premier et troisi§me trimestte respectivement~ Il n'est pas
impossible que les albacores de profondeur et ceux de surface aient un
comportement de reproduction différent (Fonteneau et'Fontana, 1978 ~ Yanez
et Batbieii, 1980) et qu'il y ait une certaine indépendance entre ces
individus de profondeur et ceux de surface.

5.2.'2 Migrations du listao

5.2~2.l. Généralités

Les listaos sont prés'ents dans tout l'Océan Atlantique dans une vaste
zone comprise approximativement entre les isothermes de surface de l8 0 C,
soit un domaine qui s'étend environ de 40 0 nord 1 40 0 sud. Dans Atlantique
Es~ les li~taos sont surtout pêchés dans une aire s'et~nd~nt de 20 0 nord 1
20 sud, limitée 1 l'ouest par le méridien 250 ouest. Ils sont capturés en
grande quantité toote l'année dans la zone équat:ot;'iale, et lors des saisons
estivales dans les zones tropicales nord et sud. Les ,eng ins utilisés sont
la ~anne et la senne. Plu~ au nord les pêcheries côtiêre$ (canne et ligne à
main) des' Canades, de Madêre, et des Açores capturent du listao pendant
quelques mois d'été. Des listaos sont même, capturés certaines année~

particuliêrement chaudes dans le golfe de Gascogne et jusque sur les côtes
d'Angleterre. Les palangriers qui ne recherchent pas le ,listao,· en
capturent épisod iquement dans tout l'Atlantique (figure 5.11).

Il faut noter que 'pour des raisons commerc iales le listao n'est pas
une esp!cè cible permanente des senneuts et des canneurs, exception faite
des canneurs congélateurs basés 1 Téma. Il faudra donc tenir compte de
cette stratégie de, pêche dans l'interprétation <:les données de capture de
1 istao.

Au plan biologique, les connaissances sur le listao de l'Atlantique
ont beaucoup progressé grâce au programm~ de recherche international
suscité par la Commission pour la Conservation des Thonidés de l'Atlantique
(ICCAT), et exécuté de 1979 à 1983. Ce programme a comporté en particulier
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de nombreux marquages, qu i sont résumés au tableau 5.2. Les migrat,ions du
listao en Atlant,ique Est sont maintenant assez bien connues. Comme pour
l'albacore ces migrations ont été déterminées par l'analyse des données des
pêcheries (compte tenu des biais dûs à la sélectivi té des eng ins et aux
stratégies de pêche), et par l'analyse des marquages. Des méthodes
indirectes, tirés de la biologie de l'espèce appuient ces analyses.

5.2.2.2. Analyse des pêcheries

5.2.2.2.1. Présentation, méthode

La gamme de taille des listaos pêchés par les deux eng ins de pêche de
surface' (canne et senne) est' remarqu~blement constante quelque soient les
lieux et ·saisons de p~che (chapitre 4) : elle s'étend de 35. à 70 cm de
longueur à, la fourche" mais la grande majori té des captures est composée
d'individus dont la taille est comprise entre 40 et 60 cm, ce qui
correspond à un intervalle de vie d'environ deux ans.

Cette gamme des tailles exploitées très réduite et la brièv,eté de
l'expl~itation de l'espèce s'explique pa~ une variation de la disponibilité
des listaos çlans les zones de pêche de l'Atlantique tropical-est: ceux-c i
sont recrutés progressivement entre les tailles de 35 à 45 cm, demeurent
deux ans, environ dans les pêcheries pour atteindre une taille d'enyiron 60
cm ;' au-delà de 60 cm les listaos se~blent émigrer tr~s rapidement hors des
zones de pêche de surface. En zone tropicale nord, le schéma est identique,
à ceci prês que les .listaos pourraient ne séjourner qu'un moment encore
plus bref ,dans les pêcheries, ce qui semble lié à une croissance plus
rapide (Cayré, 1985). '

Pour 'ces raisons il est préférable de scinder l'examen de la réparti­
tion géographique des captures en trois gammes de taille. des individus
selon leur longueur à la fourche :

- moins de '45 cm
- 46 à 59 cm
- 60 cm et au-delà
L'examen des quantités capturées par engins de pêche met en évidence

la prépondérance des captures des senneurs (chapit,re 4). La cartographie
mensuelle des captures des senneurs FIS et espagnols selon les trois gammes
de taille de listao évoqUees plus haut est représentée sur les figures
5.12, 5.13 et 5.14.

5.2.2.2.2. Résultats

Listaos de moins de 45 cm

Les lieux de capture des listaos de moins de 45 cm peuvent servîr à
déterminer les endroits oa si font les recrutements ·(i.e entrée des jeunes
listaos dans les pêcheries) (figure 5.12). On constate l'existence·de trois
concentrations de listaos de moins de 45 cm et donc. trois lieux de
recrutements principaux qui se situent par ordre décroissant d'importance
, - Au cap Lopez d~ avril à juillet

- Au large du Sénégal d'août à octobre
- Dans la zone Libéria de novembre à décembre.
On note en particulier l'importance du, recrutement du cap Lopez. ,Par

ailleurs des recrutements moins réguliers peuvent avoir lieu dans la partie
interne du golfe de Guinée, de novembre à janvier notam~ent.

Cette carte, qui ne porte que sur les années 1979 à 1~83, ne prend pas
en compte' le s pêches effectuées au large de L'Angola par les senneurs de
di verses nationali tés jusqu'en 1977; l'examen des pêcheri es historiques
(chapi tre 4) . montre en effet que des captures y ont été réalisées plus ou,
moins tout au long de l'année (~ l'exception de la période comprise entre
les mois d'avril et ,de juillet), avec une dominante de petits listaos de
moins de 45 cm au premier trimestre (ISRA - ORSTOM, 1976). La zone angolaise
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Figure'5.12 Distribution géographique mensuelle'des captures de' listao de moins de '45 cm par les senneurs FIS et espagnols de'
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Figure 5.13 Distribution,géographique mensuelle des captures de Listao de 46 cm â 59 cm par ,les senneurs FIS et espagnols de
1979 à 1983 en Atlantique Est.
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est donc sans doute aussi un lieu de recrutement, qui ~eut être important 1
en juger par le volume des captures réalisées certaines années, en 1974
notamment.

List~os de 46 1 59 cm

Les listaos de 46 1 59 cm, pêchés en majorité lIa senne~ constituent
l'essentiel. des captures, et ce tout au long de l'année quelque soi t les
l(eux de pêche (figure 5.13). On note une présence constante de ces
'individus dans la zone équatoriale avec par ailleurs des concentrations
bien marquées qui sont : ' .

-la concentration du cap Lopez de mai 1 septembre.
- la concentration du Sénégal d'avril 1 septembre.
-la concentration en zone Libéria d'octobre i mars.
L'importance des captures réaliséei sur ces trois concentrations

majeures est équivalente. A ces concentrations on ajoutera les capture,s
historiques réa~isées au large de l'Angola aui troisiême et quatriême
trimestres, surtout par les senneurs américains. Enfin on note les captures
parfois importantes mais plus sporadiques, faites au cap des Trois Pointes,
en juillet-août et octobre-novembre.

Ces zones de fortes captures par les senneurs donnent une bonne
indication des aires de forte abondance des listaos. Ceci n'exclut pas la
présence en moindre quantité de listaos dans la partie interne du golfe de
Guinée tout au long de l'année. En effet si l'on examine une cartographie
trimestrielle des captures de listaos effectuées' par les canneurs de Tema
(figure 4.35), il apparaît des captures três con~tantes d~ns une zone
réduite 1 deux aires de 50 x 50 degrés côté. 'Ceci confirme donc la présence
des listaos en permanence au large du cap des Trois Pointes. Par ailleurs
on note qu'au troisi~me trimestre, ces canneurs exploitent, comme les
senneurs, la concentration du cap Lopez : une extension de ~eur zone
d'activité vers l'ouest au quatrième trimestre est également observée.

Listaos de plus de 60 cm

Les captures de gros listaos réalisées par les senneurs (figure 5.14),
sont asse'z dispersées dans le temps et l'espace. On notera de s
concentrations caractéristiques, en zone Libéria de novembre 1 février, au
cap Lopez de mai 1 septembre, et au large du Sénégal d'avril 1 juin. Ces
concentrations de gros Iistaos se situent dans des strates espace-temps
identiques à celles des listaos moyens ; ce sont surtout les quantités
pêchées qui sont plus faibles, ce qui peut être interprété comme une
disponibilité plus faible 'de ces poissons.

5.2.2.2.3. Conclusion

Le fait que l'essentiel des captures de listaos s' ef fectue en des
périodes et lieux déterminés a amené Fonteneauet Laloé (1986) à analyser
la distribution des tailles capturées selon des semaines successives dans
ces concentrations, assimilées 1 des systêmes temporairement clos: deux
conclusions intéressantes ressortent :
. 'Il Y a une bonne iden~ité de la structure en taille des listaos

pêchés d'abord au cap Lopez, puis au ~arge du ~ap des Trois Pointes.
- au Sénégal au troisiême trimestre il y a bien un recrutement de

petits listaos de moins de 45 cm à côté de listaos de 50 1 60 cm.
L'analyse des données des pêcheries permet d'esquisser le schéma

migratoire suivant : les listaos sont surtout recrutés au cap Lopez au
deuxiême trimestre, et certaines années au premier trimestre en Angola. Ces
recrutements"ainsi que tous ceux que nous avons mentionnés par ailleuq,
tout au long de l'année (Sénégal, Libéria, golfe de Guinée .. ) alimentent
une série de concentrations où l'essentiel des listaos est pêché, qui se
d~calent vers l'ouest du second au quatriême trimestre.
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5.2~2.3 Ahalyse des marqua~ea

Le t~bleau 5.2 résume l'èn~emble des marquages de.listaos réalisê~ en
Atlantique Est et l~ tabfeau 5.3 présente les ~istances parcourue~ en
fonction des.temps de liberté des poissons marqués. On. peut remarquer que
la proportion des recapturesà longue distance est nettement supérieure ·à
celle ob~ervée chez l'aIbacore (tableau 5.1). La .vitesse' moyenne de,
migration est également plus forte que pour l' albacore: 2,aO mUles/jour
contre 1,74 milles/jour. Ceci soulign~ le caractêre migratetirdu list~o en
Atlantique Est~ la figure 5.15 représente l~s migrations à longue distance
des ~istaos marqués. .

Etant donné la faible durée de sejour des listaos dans les pêcheries
de surface de l'Atlantique Est (entre un et trois ans d'après ce que l'on
sait' sur la croissance de' l'espèce), les temps de liberté des poissons
marqués s.ont cumulés par intervalles de 6 mois ~ les ,figures 5.16,5.17,
5.18 reprêsenteryt les trajets rectilignes parco~rus par les listao~ marqués
pour différents temps de liberté : de 1 à 6 mois,7 à 12 mois et plus d'un
an.

Nous analyserons successivement les mouvements. des' listaos marqués
dans la. zone équatoriale (devant l~.Ghana, la'Côte-d'Ivoire et le cap.
Lopez), et dans les zones tropicales' nord (Sénégal, Iles du Cap Vert) et
sud (Congo, Angola).

Listaos marqués en zone êquatoriale :

Le.détail de l'analy~e des Mouvements apparents des listaos marqués- en
zone équatoriale et dbnt la taille au marquage est indiquee sur la figure
5.19 B,:est' décrit par Miyabeét Bard (1986~~ les principales conclusions
en sont : .

- Dans les six premiers mois après le. marquage, il existe un. vaste
mouvement suivant le contour des côtes qui amène les listaos depuis le cap
Lopez jusqu'au cap des Trois Pointes ~ il se boursuit ensuite jusqu'à une
zone si"tu.ae au large du Libéria. . . .

- Un mouvement .inverse cqnce~ne urie quantité moindre de' poissons, et
amène ceux-ci du Cap des Trois Pointes au cap Lopez. .

. - P.assé six mois, les- listaos atteignent lazone tropïcale nor;d
devant le Sénégal, en nombre relativement. important. (Un qstao marqué au'
cap des Trois.Pointes a même atteint les Canaries).' .

- Au-delà d'un an ieslistaos ont atteint aussi bien la zone Libéria,
que celie du cap Lopez et du Sénégal ,ou y sont revenus.

Listaos marqués en zones tropicales , '/

. .
La taille des listaos marqués en zone tropicale nord (grande majorité

des individus marqués) est donnée sur la figure 5.l~ A.

Dans les six premiers mois s~ivant le marquage.(réalisé au troisième
trimestre), les listaos marqués au large du Sénégal et des Ile~.·du Cap Vert
se déplacent nettement vers 'la zone du .Libéria. Passé six mois, il n'y a
pratiquement ·aucune reprise dé· ces listaos (Cayré et al., 1986) • ,Une
exception extrêmement intéressante est celle d'un 1 istao repris au mil ièu
de l'Atlantique par 30 nord et 32 0 ouest, deux ans après son marquage. b~
note aussi la recaptUre au large du Sénég'al d'un listao marqué aux
Canaries. Cette migration à longue distance est la seule d'une série ~e 510
recaptures de_ listaos qui ont été marqués et repris à proximité de~ 'Iles
Canaties (Santos et Torres, 1982). .

Les quelques marquages effectués en zone tropicale sud,' devant­
l'Angola, montrent une migration nette depuis l'Angola jusqu'à l'intérieur
du golfe de Guinée, en moins de six mois généralement.

\ .
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TabLe des distances parcourues par des
Listaos marqués, par cLasses de 100 miLLes,
en fonction du temps de Liberté (en cLasse
de 3 mois>.
La vitesse moyenne brute de dépLacement est
de 2,80 miLLes par jour et Le coefficient 2
de dispersion correspondant de 2 088 miLLes
par jour.
Nombre de Listaos marqués à L'origine = 31 038
Nombre de recaptures = 2 760.

....
Canorl..

DISTANCE 100 200 300 400 500 &00 700 BOO 900 1000 >1000

TEIlPS

0":3 lois IB59 241 72 41 3b Il 7 5 1 2 5
·4-b' lois 4B 53 53 43 34 10 b 7 2 11 17

7-9 lois 14 9 17 7 2 9 5 3 1 8 15
10-12 lois b 15 b l 10 5. 5 l 1 1 10
13-15 lois 9 4 2 3 1 3- 3 8
Ib-18 lois , 7
19-21 lois 1 1 1 2
22-24 lois
25-27 lois
28-30 lois

+30 Dois

20'W IO'W o . IO'E

Figure 5,15 Trajets migratoires de L'ensembLe des
Listaos marqués de 1970 à ~984

en AtLantique Est. Les dépLacements
pris en compte sont ceux de pLus de
600 miLLes en Ligne droite pour des
temps à La mer de pLus de 30 jours.
La distance minimaLe a été fixée à
une vaLeur éLevée 'pour mettre en
évidence Les dépLacements à Longue
distance.

\

Figure 5.16 Trajets migratoires des Listaos'
marqués de 1970 à 1984. Les
dépLacements pris en compte
sont ceux de pLus de 300 miLLes
en Ligne droite et Les temps à
à La mer compris entre 30 et
180 jours. La distance minimaLe
est fixée à une vaLeur éLevée
pour la clarté de La figure.
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Figure 5.17 Trajets migratoires des L~s~aos

marqués de 1970 â 1984. Les
dépLacements pris en compte
sont ceux de pLus de 300 miLLes,
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Figure:5.18 Trajets ~igratoires des Listaos
marqués de 1970 à 1984. Les
âépLacements' pris en compte sont
ceux de pLus de 300 miLLes en.,
ligne droite, et Lestemps~à La
mer supérieur à .365 jou~s.
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5.2.2.4 Comparaison des données de marguage et de celles des pêcheries

Comme il a été évoqué e'n introduction de chapitre, il est nécessaire
d'analyser les résultats bruts des marquages en fonction des variations de
la disponibilité des thons aux pêcheries dans le temps et l'espace. Ceci a
été fait pour les nombreus~s recaptures de listao observées en 1980-1982,
période au cours de laquelle l'effort de pêche dirigé sur le listao était à
son apogée en raison 'de la pénurie d'albacore (Fonteneau~1986). Les
retours de listaos marqués au cours de 'cette période sont donc d'autant,
plus significatifs.

Un ajustement des recaptures d~ listao en foriction des quantités
pêchées dans le golfe de Guinée a été réalis3 par Bard et aL, (1986) en
utilisant' la méthode dé p'ondération de Bayliff( 1979) et en comparant le~

captures en poids et les effectifs recapturés par grands compartiments
spatio-temporels. Les résultats indiquent une prépondérance de deux axes dé,
migration: l'un du cap des Trois Pointes 'vers la zone Libéria, l'autre du
cap des Trois Pointes vers le cap Lopez.

La méthode consistant à comparer les prises et les recaptures a été
perfectionnée par Cayré et aL, (1986). Ces auteurs comparent l'évolution
dans le temps des prises-(en nombre) et des 'recaptures de listaos marqués
dans trois zones, en analysant séparément le devenir des petits (LF <45cm)
et gros ·listaos (LF >45cm). Les troi's zones retenues sont la zone
équatorial~ et deux aires situées respectivemènt au large du Sénégal et des
îles du Cap Vert. '

En, zone équatoriale ces auteurs cons~atent une remarqJable similarité
de l'évolution sur (17 mois) des effectifs totaux de listaos pêchés et de
celle des recaptures de listaos marqués dans cette zone. Ceci signifie que
les mouvements des listaos marqués représentent bien le mouvement général
de la population de listao exploitée en zone équatoriale pendant prês d'un
an et demi. Cette analyse montre aussi une émigration hors de la zone
équatoriale de certains individus de cette ,population. L'analyse de
l'évolution' numérique des listaos marqués dans celle-c i permet une
estimation de cette émigration (Bard, 1986). Cayré et al., (1986) metten't
toutefois en évidence une différence ·entre les évolutions comparées du
nombre des recaptures et des prises de petits et gros listaos ; cette
différence indique que les plus gros listaos émigreraient plus précocement
hors des zones de pêche (aprês un an environ.)

Dan~ la zone Sénégal, s'il y a une bonne concordance entre les
captures commerciales et les recaptures de poissons' marqués pendant les 3 à
5 mois de la saison de pêche qui correspond à celle des marquages, il n'y a
que peu de listaos marq"ués qui soient repris dans la même zone de pêche au
cours de la saison suivante. Ceci met en évidence une émigration' en fin de
saison de l'ensemble de la population, et un renouvellement de la
population de listao fréquentant la zone tropicale' nord d'une saison sur
l'autre. 'Une partie au moins-de c~s nouveaux arrivants proviendrait de la
zone équatoriale. On peut rapprocher ces faits de l'hétérogénéité constatée
dans les tailles des listaos pêchés au troisiême trimestre dans la zone
Sénégal. '

Pour la zone des Iles du Cap Vert, il y a également une, b,onne
concordance entre le nombre des recaptures de listao marqué et les prises
en fin de saison de pêche, mais aucune recapture la saison suivante malgré
de três forts effectifs marqués. Il y aurait donc là une pêcherie traversée
par un flux migratoire de listaos différents 'chaque année.

Le devenir de tous les listaos qui émigrent ainsi hors des. pêcheries
de l'Atlantique Est, a été largement analysé lors de la réunion, finale du
programme international de recherche sur lé listao de l'Atlantique • En
concluston plusieurs observations semb~ent confirmer qu'il existe bien au
milieu de l'Atlantique une population inexploitée de gros listaos alimentée
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au, moins, 'partiellement par les, émigrations' d"'individus' hors des zones de
pêche:'

- La recapture,'dé~A cltée ~u.milieu:de l'~tlantiqued'un listao
marqué au large du ,Sénêgal â 46 6m et repris â,une taille de 11 cm.

- De s arguments indirects ti,rés de l' examen des fréque,nces de taille
des listaos exp16ités par les différentes pêch~ries~ on adéjâ vu que la
disponibilité des listaos aux pêcheries. de surface' diminue très rapidement'
au"""delâ d'une taille supérieurè à 60 cm, alors, que les listaos peuvent
atteindre 80 cm. Ces gro~ liétaos exiètent pourtant bien et sont capturés
occasionn~llement pa'r les palangriers en Atlantiqu/e c'entral '(figure 5.10) ~

ils mesurent 'en majori té de 60 â 80 cm (Kume i 1977).' Par ailleurs," aux
Açores ,ét aux Canaries, de très gros listaos ap'paraissent dans ,les pêches
des canneurs en fin de saison (Santos et Torres, 1979 ~ Peieira, 1983).

, - Enfin des analyses sur les nombres de retour de 'marques appuient
l' hypothèse d'une émigration vers l'Atlantique central, les poissons' de
tailles' supèrieures.à environ 55 cm (Bard, 1986~ Cayré' 'et al., 1986~

Kleiber ,et al., 1984) ~ Bard estime le taux d'émigration' moyen â ,envïron
60% ,paranpourla populati,on équatoriale 'de listao, toutes tailles
confondues.

5.2.2.5. Déterminisme des migrations de listao

Les listaos sont matures sexuellèment en Atlantique Est dè~ la taillé
de 4'5 cm (Cayré et Farrugio, 1986), donc très tôt après leur recrutement
dans les pêcheries. Ils paraissent en outre avoir, un comportemen't de
repro,duction opportuniste, met tant â profi t très rapidement les bonnes
conditions trophiques ,rencontrées pour acheVer leur maturation et 'pondre,
(Cayré, 1985). Ceci signifie qu'il est très difficile de dis~inguer

migrations'trophiques et génétique~ pour'le liètao de l'Atlantiqu~ :Est~ Le
déterminisme des migrations semble se résumer â une recherche permanente
des aires riches en nourriture, qui si elles sont suffisamment productives
et chaudes, seront aussi des aires de ponte. Le caract!re périodique ~lus
ou moins régulier des m~grations sérait en fait induit par la disponibilité
cyclique de nourriture' '(micronecton pélagique ou ,mésopélagique;, petits,"
poissons pélagiques •• ~) dans certaines zones 'et ~,certaines saisons.

On peut alors int'erpréter lami'gration éqUatori~le est-ouest' comme la
poursu'~te ,de zones de forte production,' conv,enant â la 'présence de
micronecton, source de nourriture pour le listao (chapitre 7). Lès zones de
forte production ~rimaire dans le golfe de Guinée sont provoquées pai une
série d'upwellings côtiers décalés dans 'le temps d'epuis le cap Lopez
jUsqu'au cap de~Palmes (~aragiaphe 3.3). ·En ce qui concerne la 'zone
Libér~a qui est une zone de repl!oduction particulièrement active d'octobre
â avril (Cayré' et Farrugio, 1986), le mécanisme d'en,richissement 'en
micronecton n'est pas encore bien identi f ié. Il pourrai t être 1 ié â un
mécariisme de production 'primaire en subsurface propreâ l'Atlantique
intertropical (Herbland, et'al., 1983). '

Par ailleurs lei migrations saisonnières en zones'tropi~ales et
subtropicales sont apparemment· liées au réchauffement des eaux de surface,
qui a lieu lors' des étés boréal ou austral. Les ,{ronts thermiques -du'
Sénégal 'et de l'Angola (figure ].2) joueraient un rôle déterminant dans la
concentration des ~istaos.Cependant deè liens complexes sont possibles
avèc èertains upwellings côtiers tel que, l' upwell ing sénégalo-mauri tanLen
(Cayré ,et Roy, 1986).

,\ 5:2.2.6 Modèle migratoire du listao en Atlantique Est

Aoartir de l'examen ,des données de pêches, ',et des, conclusions des
marquagès, il est possible de développer un modè le de migra't ion des listaos
en 'Atlantique ES,t, qui tient égal~ment c'ompte du 'déterminisme des
migrations exposé précédemmenLCe modèle utilise une série ,de
compartiments (figure ,5.20)' où sont reportés â partir- des données de
pêches:
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- Les recrutements rorts ou faibles.
- La présence de listaos par gamme de tail~e, en forte ou faible

quanti té.~

. Les' migrations établies d'après les marquages, et les pêches sont
alois indiquées par des flê~hes selon les crit~re~ suivants :

- Migrations fortes et bien prouvees
- Migrations faibles et prouvées
- M~grations hypothétiques.

Dans' tous les' cas' les émigrations continues vers la zone du large "
probables dès le milieu de la phase'exploitée, ne sont pas ind'iquées sur
ce t te f'ig ure pour ne pas la, surcharger. r;' un i t,§ de temps é tan t le
trimestre, 'selon l'origine du recrUtement et leur vite'sse de croissance,
les listaos peuvent passer un an (cas de croissance tropicale rapide) à
trois ans (cas de croissance équatoriale lente) dan.s les pêcheries. ,Les

'principaux mouvements du listao s'organisent donc selon un cycle maximum de
. trois ans, cycle incluant les cinq recrutements déjà ide'ntifiés: le plus
important de ces recrutements a lieu au second trimestre au cap Lopez; Il a
été évalué par Bard (1986) à 90 millions de recrues. Il semble qu'en fait
ces recrues apparaissent déà au premier trimestre en Angola (Cayré, 1985)
où elles ne sont exploitées que certaines années. Les trois recrutemehts
complémentaires ont lieu au Sénégal, Cap Vert et en zone Libéria au
troisième et quatrième trimestre respectivem~nt.

La 'succession des concentrations, induite par les' upwelli,ngs côtiers
fait apparaître a,lors clairement la grande.,migration est-ouest, alimentée
en grande partie par le recrutement du cap Logez. Ces listaos mesurent
entre, 40 et 50 cm, migrent jusqu'au large du Libéria au cours des
trimestres 2', 3 et 4. Dans cette ~ernière zone une activité de reproduction
importante a lieu au quatrième trimestre." Puis ces listaos qui mesurent
alors 50 à 60 cm migrent de deux façons : '

- Une partie, probablement la pl~s importante, revient au cap Lopez au
cours des trimestres 5 à 6,. et reprennent la même migratio'n que l'année
précédente, vers l'ouest aux trimestres 6 à 8.

- L'autre partie des listaosmigre depuls la zone du ~ibéria vers les
eaux au Sén§gal, et probablement plus au nord vers les Canaries, au cours
des. trimestres 5, 6, 7. En fin d'année, ils mi<;;Jrent en sens ,inverse vers
le sud ,rejoignant au tr.imestre 8 la ione Libéria.

~ien qu'une grande ~artie des listaosde 40 à 50 cm ait migré vers
l'ouest aux trimestres 2 à 4, il est aussi probable qu'une composante moins
importante demeure dans le golfe de Guinée, ou .migre en sens iQverse (aux
trimestres,3 et 4) vers l'Angola. Lors des trimestres 6' à, 8 ils . peuvent
rejoindre la grande migration, vers l'ouest le long des côtes africaines
depuis ~'Angola ou simplement demeurer dans la partie interne du golfe de
Guinée, entre le cap Lopez et le cap des Trois Pointes. Ils peuvent
~galement se reproduire dans cette zone.

Dans tous les cas àu~delà du trimestre 8, les listaos mesurant plus de
60 cm deviennent rares dans les captures, et émigrent vers l'Atlantique
central. Toutefois un autre cycle migratoire peut se produire au cours de
la .troisième année pour un contingent résiduel de gros listaos, que l'on
retrouve encore au cap Lopez.

Le schéma d'ensemble des migrations du listao est représenté sur la
figure 5.21. On remarquera que l'essentiel des captures de listao dans le

'golfe de Guinée semble alimenté par le 'recrutement du cap ,Lopez.

La destinée des recrutements complémentaires des zones Sénégal-Cap
Vert et Libéria est moins ·claire. Les listaos recrutés 'devant le Sénégal,
marqués au troisième trimestre ont rejoint la zone Libéria au trimestre
suivant, mais aucune recapture subséquente n'a eu lieu (Cayré et al.,
1986). -Il est donc possible qu'une partie de ces listaos intègrent le grand

, .
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ModèLe de' migration du Listao en AtLan­
tique Est, entre sept compartiments, en
fonction des trimestres,dècomptés sur
trois ans. On note un recrutement,impor­
tant au cap Lopez au 2ème trimestre,
d'une popuLation dont' on peut suivre
L'évoL,utionsur ,9 trimestres. Il est
identifié égaLement un fort recrutement

,~n AngoLa au 1er trimestre, do.nt, L'identité avec ceLui du cap Lopez
n'est pas certaine, et trois recrutements modérés dont Le deveni,r
n"est pas'bi'en connu' (cas du Cap-Vert en part'ic~Lier)., .'

Legende: . 'J\o'Faibie abondance, **, Forte abondance

R Recrutement modéré, R, Fort recrutement'

...... MiQrotlon importantlll prouvée

==t> Migration moderée prouvee
--_ MIQrOtion possible

Fi.gure 5.20

',- '

Schéma des migrations
de~ Li~t~os da~s L'AiLan~
tique Est.,Sur cette
figure, Les époques'de
passage sont indiquées
par Les rangs des trimes­
tres, arbitrairement comptés
, partir du r~crutement ~ui
se produi t dans .La zone éilngo­
Laise éil~ premier trimestre.
Lorsqu'iL ~xiste une aLter­
native dans Le parcours
~igr~toire en un endroit.
queLconque, Les époques
correspondant à ce second
parcours sont indiquées dans
des cercLes au pointiLLés
(d.'après Cayré, 1985 et , .
Bard. 1984). .'
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circuit ,migratoire du golfe de Guinée, a~ carrefour de migration que
constitue la _zone Lib~ria. Mais il est également possible qu'ils émigrent
directement vers le large,aprês, un bref sêjour dans cette zone. '~es listaos
recrut~saux Iles du Cap vert semblent pour leur part émigrei directement
vers l'ouest ,après un bref sé jour au troisième trimestre dans ,cette zone de
pêche. Quelques uns pourraient toutefois séjourner en zone Lib§ria. Le
recrutement du Libéria, récemment mis en évidence, a §tél'objet d'un
marquage ponctuel en 1984 (Bard et Amon, 1986). Ces listaos ont d'abord
migré vers l'ouest puis n'ont jamais fait. l'objet de recaptures à long
terme. Il seinble donc que ce contingent émigre vers l'ouest, comme on le
pensait, après un brefséj<:>ur dans la pêcherie limité -aU premier trimestre.

Aucune migration transatlantique,de list.ao n'a à ce jour été observée.
Toutefois un calcul grossier a permis de montrer que si l'on prend en
compte ,l'importance numérique des marquages, leur local isation (golfe de
Guinée, S~négal), et l'intensité de la pêche du listao en Atlantique Ouest,
il n'y 'avait pratiquement aucune chance' pour qu'un listao,marqué à l'Est
soi t recapturé par les pêcheries (jugées peu intenses) de l' Atlant ique
Ouest. Des échanges de listaos de grande taille pourraient cependant
exister entre les 'pêcheries de l'Atlantique Est et celle de liA'tlantique
Ouest, ceci àun taux inconnu.

5.2.2.7. Conclusion
,

Les migrations du listao ont été étudiées tr'3s en détail, et ceci
contraste avec les lacunes existant encore S,ur l "albacore et le patudo.Ce
contraste est du à l'effort de recherche international fait plus,
particulièrement sur cette espèce. On dispose ainsi de toute une série de
conclusions:utilisables pour l'évaluatio~ du potentiel de capture des
listaos en Atlantique Est.,

Ces-conclusion~sont:
- Les listaos de l' Atlantique Est forment un seul stock exploi té du

Sénégal à l'Angola, durant trois ans au maximum. Ces listao~ s6nt recrutés
à partir de 35 cm et s!journent dans les pêcheries jusqu!à la taille
maximale de JO cm~ Cependant ils ont une tendance précoce à é~igrer vers
l 'Atlantique central, variable selon les recrutements. Cette tendance est
trèsmarqué~, pour les listaos dont la taille e~t supérieure à 60 cm.

~ Il y a cinq principaux recrutements actuellement identifiés en zones
équatoriale et tropicale. 'Le principal' !=,ecrutement a iieU' au cap Lopez au
second trimestre de l'année. Ces listaos sont ceux qui resterdnt exploités
les ,plus longtemps en Atlantique Est. Leurs mouvements migratoires sont
~ycliquesle long des côtes d'Afri~ue, entre le Sénégal et l'Angola. Grice
à la durée d~ l~ur séjou~ 'dans les pêcherie~, ce recr~tementsemble foUrnir
la majo~ité des captures~de listaos en Atlantique Est.' " '

, - Les autres recr~t~ments concernént des listaos qui ne demeurent que·
peu de temps dans les pêcheries et disparaissent vers l'ouest. Ils
consti tuent donc une frac tion de stock probablement peu exploi tée à ce
jour. ' , ,

5.2.3 Migrations du patudo

5.2.3.1 Généralités

Le patudo, est ~n ~hon'de grande taille qui ~eut atteindre 200 kg pour
200 cm environ. Sa croissance est, rapide (bhapitre 6), et son habitat varie
,selon, les différentes phases de son développement, depuis la zone
équatoriale pout les juvéniles, jusqu'aux latitudes subtropicales bour les
grands individus,. On peLit considérer à priori le patudo comme un thonidé
très mobile, probablement le plus migrateur des thons tropicaux.

Les 'patudos sont exploités en Atlantique par des senneurs et des
canneurs pour les tailles petites et, moyennes, et par des palangriers pout
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les 'grandé$ tailles (chapi tre 4"~ Au plan bio~og ique, on peut noter que les

. connaissances sur cette espèce sont très r~duites (~hapitre' 6). Les trois'
classes de tailles que 1'00 disti.nguera'. pour étudi'er les migrations
apparentes du' Pàtudo atlantique; seront, donc' plutôt basées sur' les
fréquences de 'taille observées dans lesc.âp ture s: .que sur des cri t~fe s'
r§elle'men t' 'bio16g iques.' Les limi tes de ces clas'ses pourraient' être quelque
peu modifiées par une meilleure, connaissance dés .évènements biologi'ques:
marquants du cycle vital du patudo.

Les·trois classes de tailles que l'~n retiendra sont
- Là phase juvanile de. 30 à 70 èm (1,5 à 8 ·kg). Ces 'patudos 'soiit

pêchés en mélange avec des listàos e't'des él1baèores juvéniles :dansle golfe
de Guinae. ..., ..

- ,La phase préadulte de 70 à lob cm (8 à 20 kg), composée d' indiyidils
.pechés 'surtout en zones tropicale et. subtropicale nord. :'

- La phase.~dulte~ plus d~lOO c~. (soit plus de 20 kg) ~omposée

d' i nd i v idùs célPturésdans tau t l',A t1.~.ntique tropical et, subtrop.ical. .

Comme: pour l' albacore, il ~st in.tér~ssai1t d' ef{~mine.~ 'eh' pre~ier Lieu
la cartogr,aphie brute ·des~ cléplac'e,meots,.rectilignes réalisés·par l'.ensemble
des pat\..idos marqués 'dans l'AU:antïque ,tropical, ...... sans.di.stincti(~>ri de
c.lasses.· (figure '5.22). On remar;queque sur environ 8000 patudos' marqués~·

587 ont été recapturés(7,5%) ·aprês un temps de séjour en mer plus ou
moins long et qu'à l'exception,de3 individus, toute$ les recapturés.ont

.~. té faites en AtJantique tropical·' ou équatodal entre 20 0 nordet 20 0
~ud

et à l'est de 30 ouest.. L'examen des distances parcourues en fonction des
temps de liberté )(tableau 5.4) mon tredes déplacements rapides à' longue
distance (jusqu'à ;1300 milles en 2 ans). La vlte$se moyenne de déplacement
despatudos .est bien supérieure à cel-lede l' albacore, et comparable à
celle du listao; . .

On doit noter que les ~arquagesde patudo n'ont jusqu'à présent ~as pu
être' étudi~s en· fonction des efforts de pêche faute de donné,es concernant

.l'effort de pêche effectif, dirigé sur cette espèce par les senneurs ou. les
canneurs et à caù!:>e pu. faible effectif de poissons recapturés( n=587).

5.2.3.2. 'Migrations, dé la phase'~juvénile. (1,5 à 8 kg)

Comme pour les albacores et les listaos,· ies patudos sont recrutés
entre 30 et 40 c.m dans les pêcherie.s à' la senne et à la canne du 'golfe de
Guinée. Ils sont alors pêché.s 'communément dans·. des bancs mixte.s avec des
listaQs et albacores juvéniles. Les patudos sont en général mal identifiés
tant dans les livres de bord des thoniers, que.dans les statistiques
commerciales de débarquement. La· distribution géographique des èaptures dés
diverses classes de tailles de patudb ne peut donc être abordée qu'à partir
d'échantillonnages r~alisés sp~ci~lement. . .

La répartition géographique des captures mensuelles .(moyenne de 1979 à
1983) de patudos juvéniles (figUre 5.24) .est similaire à c,elle observée
pour les .albacores juvlniles .et ~es li~taos, avec cependant qu~lques
particularités: .

- le~ patudos juvéniles sont présents.tout~ l'année dans la zone
équatoriale, et plus' saisonnièrement en période d'.été boréal et· austral
dans les zones tropicales nord et sud ~espectivement. .'

- de fortes captures· ont lieu (dans des concentrations particulières
bien définies dans le temps, à savoir: .

• "la concentration du cap Lopez d'~vril à septembre,
• la concentration d~ Libéria de hovembre à février~

- une zone comprise entre' 50 nord et 100 nord face à 1" ile de Sherbro
semble bien particulière à la capture dé patudos juvéniles, plus qu'à toute
autre espèce,· à des époques se situœnt. entre avril et .mai et septembre à -
novembre. . . .

des cap.tures saisonnières 'de .patudos juvéniles peuvent' aussi
s'observer au large .du Sénégal et ,de la Mauritanie. Ces captures assez
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Figure 5.22 T'rajèts migratoires bruts de L'ensembLe des patudos marqués de
1971 à 1984 en Atlantique Est. Les dépLacements pris en compte
sont ceux,de pLus de 300 miLLes en Ligne droite pour dés temps
à La mer de pLus de 30 jours.

20· E.

Fi~ure 5;23 Trajets migratoires des patudos juvéniLes repris à moins de 70 cm
pour L~e~sembLe des marquages effectués de 1971 à 1984 en
AtLantique Est. Les dépLacements pris' en compte sont ceux de pLus
de 30 miLLes en Lign~ droite et des temps à La mer de plus de
30 jours.
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Figure 5.24 ,.Répar.tition géographiqu'e" mensuelle .des captures de p~tudos juvéniles (moins éle 70 'cm) par les senneurs FIS' e't'
espagnols de 1979 à 1983 en Atlantique Est:
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modestes comiiarées à celles d'albacore ou de listaos, sont limitées à la
saison ,estivale (juillet à novembre) et très liées à l'existence çl'un front
thermique quI. se stabilise en été entre 20 0 et '21 0 nord (Cayré et
Diouf,1986).'

~ des captures de patudos juvéniles ont aussi été observées en Angola,
où elles apparaissent dans les échantillonnages scientifiques réalisas sur
les canneurs angolais (b:ien' que le patudo soi t absent des déclarations
statistiques'de ce pays).,' '.' ,

L'ensemble des trajets bruts observés sur l~s patudo~ juvéniles
marqués et recapturés au, cours de la pé'riode' 1972-1974 (figure 5.23), fait
apparaitre un schéma de', déplacement simi'laire 'à celui observé sur les
albacores juvéniles et les'listaos avec:

- d'importantes migrations latérales qu i
depuis le cap,Lopez jusqu'au ~énégal en passant
du Libaria. '

- quelques migrations vers l'Angola

Deux migrations importantes, soulignent le caractère' tr.ès migrateur de
l'espèce, même à ces petites tailles:

une migration très rapide (10 milles/j'our) depuis" le Libéria
jusqu'aux Açores, ' ,

- une migration très importante effectuée par un patudo depuis le
Congo jusqu'à' un point si tué en Atlantique central (50 nord-4 40 ouest) où
il a été recqpturé par un palangrier.

Ces deux observations' semblent 'indiquer que les' patudos pourraient
émigrer.précocem~hthors du gol~e de Guinée. Ceci n'avait pas été 'observé à
des,tailles semblables, ~i pour l'albacore ni pour le listao. .

'En conclusion, les patu~os juvéniles ~einblent se' déplacer rapidement
depuis le cap Lopez au second trimestre, jusqu'à la zone, du Libéria au
quatri!me trimestre. Certains pourraient aussi, atteindre les zones de
Sherbro, puis du Sénégal au troisième trimestre. Les deux recaptures très
lointaines observées aux Açores et 'en Atlantique central permettent de
fair~ l' hypothèse d'une émigration précoce (dès les premières années de
leu r vie), d ' une pa r t i e des pa tu dos ho r s du golfe de .Gui né e. On peu t
rapprocher cet te tendance à, l'émigration précoce des patudos, au taux de
croissan6e élevé de l'espèce, taux q~i est supérieur à celui des albaco~es
ou des listaos (chapitre 6). Pour confirmer ce schéma migratoire, il
fa4drait analyser plus précisément les marquages déjà effectués, en
fonction de ' l'effort de pêche et sùrtout réaliser de nouveaux marquages
susceptibles de générer un nombre signi ficatif' de recaptures. Par ailleurs

,des marq~ages supplémentaires dans ~ertaines zones telles q~ecelle situ~e
au large du ~ibéria semblent,é~alement néc~~saires. '

5.2.3.3 Mig,rations de la phase préadulte (8 à 20 kg)

Comme le montre la, cartograph ie de la répart i tion géographique
mensuelle 'moyenne (de 19,79 à 1983) des 'captures de paturio (figure 5.25),
les captures proviennent de concentrations limitées dans le' temps et dans'
l'espac~ :,

, '~conceritr~tion du cap Lopez d'avril à septembre
- concehtration du Lib~ria de no~émbre à janvier,

D'~ne 'mariière g~né~ale, la distribution des captures de patudos
préadultes réalisées par les senneurs .est assez comparable à,' celle des
albacores préadultes ; ces captures semblent toutefois plus éparses. Comme
pour "les patudos juvéniles, on rema'rque l'existence d'uri certain nombre de
~ortes captures occasiqnnelles ce. qui semble donc caractéristique de
l'espèce. Les captures' de patudps préadul tes réalisées par les canneurs
dakarois sont assez particulières. Elles sont fai tes en mélange avec des
albacores de même taille entre m~i et novembre, dans les secteurs prqches
des côtes du Sénégal et de l~ Mauritanie ~t semblent très liées au
déplacement ~ud~nord d'un front thermique qui pe~t attein~re le cap Blanc.
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Figure 5.25 Distribution géographique mensuelle des captures de patudospréàdultes (de 71 à 100 cm) par les senneurs FIS et
~ipagnols ~e \979 à 198~~n Atlantique Est.
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Trajets migratoires des
patudos juvéniLes ~epris â
pLus de 100 cm pour L'ensembLe
des marquages effectués de
1971'â 1984 en AtLanti~ue Est.
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Trajets migratoire~des patudos
juvéniLes:repris ~'des taiLLes
de, préaduLtes ,<71 â 100 cm) pour
L'ensembLe des marquages effec­
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Figure 5.26

TabLe~u'5"4 Di~tances parcourues .par des'patudos
,marqués, <en CLasses de 100 milLes) -pour
des temps dé Liberté dçnnés en cLasses
de trois ~ois. . _ . .
La vitesse moyenne brute de dépLacement

,est de 2,81 miLLes par'jour, Le ~oef~

ficient de disP2rsion correspondant est
de 6 741 miLLes par jour.
Nombre de patudos marqués à L'origine
= environ 8 000.
Nombre totaL de recaptures cLassées
dans ce tabLeau = 544 '

DISTANCE 100 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 >1000

TEI1PS

0-3 lois 267 .76 20 40 4 5 2 3 1 3
4-6 lois 20 27 15 5 4 1 1 1 1 4
7-9 lois 1 5 1 1 1 1 3
10-12 lois 1 1 2 1 1 2

i
:

13-15 lois 4 4 1 3
16-18 loi s 4 ; 1 1
19-21 lois ..
22-24 lois 1 \
25-27 lois 1
28-30 lois

+30.lois 1 ,
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,Le tracé çles .trajetsmigratoires bruts. ( recÜ lignes ei. sans correcdon
de l'eff~rt de pêche) des patudos, ~arqu§s g!néra1ement dans la ph~se
juvénile" mais recapturés en phase préadu1 te .Cfigure5. 26), f,ai t a:pp~rai tre
d~ux sortes de migrations : ' , .

- les migrations à longue ' distance qui lient les patudosdu golf~ d~,

Guinée avec ceux du Sénégal, de Sherbro et de' l'Angola. Cec i confirme 'la
tendance très migratrice qe l'èspèce déjà constat8e chez les patud.os
juvéniles. On remarquera. tout pqrtic~lièrement la: recapture fai te par un'
pa1angrier dans le sud de l'Angola (2 sud, 110 ouest) d'un poisson 'marqué
au sud du capLopez.:, '

- une s!rie de courts trajets effectués par des p~tudos ma~q~és.d~ns

les zones du cap Lopez et du Sénégal'. .
Si les courts trajets observés dans la zone du Sénégal sema1ent bien

correspondre avec les mouvements locaux du front thermique déjà si~ni1é, ~~
revanche ceux observés dans la 'zone du cap Lopez sont plus. malaisés à
interpréter. Huit de ces trajets, en pàrticu1ier, ont été effectués ~ar dea
patudos recapturés un an après 1eu~ marquage. Il est donc possible que cès
trajets correspondent à une migra~ion cyclique annuelle ou qu'ils résultent
simplement de la fréquentation saisonnière de ce secteur par 'les thoniers.,

Les patudos préadu1tes paraissent. donc migrer comme les juvéniles
entre, le cap Lopez, l'Angola, l' Ue Sherbro et le Sénéga L Des émi.gration:;;
vers les zones tropJca1es nord' et sud paraissent probables,' même si une
partie des patudos pré adultes semble effectuer une migratioh cyclique 'qûi.
les ramène au' cap Lopez au bout d'un an. Toutes ces observations demande,nt
confirmation et des - ana1Y§les plus fines liée~ à des marq4ages
supplémentaires sont nécessaires.

5.2.3.4 Migrations des patudos adultes

Comme nous l'avons mentionné aû. paragraphe 5.2. 3 ~ 1., les captures, de
gros patludos sont surtout le fai t des pa1angriers dont l'effort çlè 'pêche ­
est réparti sur tout ,l'Atlantique. Les senneurs et les canneurs -de Dakar
capturent cependant au~si occasionnellement de gros patudos adultes.

, La figure 5.28 montre la répartition géographique moyenne mensuelle
(1979-1983) de ces captures par les canneurs et senneurs FIS'et espag~01s7'

'elles se r§partisserit ainsi
- la- maj~ure partie est faite au large du cap Lope~ de mai~: ~ujl1~t

pour les seuls senneurs, et au large du Sénégal et de la Mauritanie'd'avri1
à décembre pour les canneurs et les senneurs.

des captures moins importantes 'ont lieu en septembre .'deyan t
l'Angola.

- comme pour les deux autres c1asises de tailles de patudos' (- j).lvén,iles.'
et préadu1tes) on observe parfois des prises importantes et isolées de gros
patudos en d ivers endroits, de la 'pêcherie et notamment au large de ,lacôt;:e
d "Ivoire.

,Les captures de gros patudos effectuées par les canneurs des Canaries,
de Madère et des Açores, sont côtières et saisonnières •. La haute' saison de,
pêche des Canaries s'!tend de mars à mi:ti, 'bien qu' H y ait des captures
toute l'année (Santos, 1977). A M~dère la pêche se pratique éga1ement'tout~

l' a'nnée, mais avec un màxi~um en mai (Carva1ho et aL , 1983). ,Aux Açores,
la pêche eat réellement saiso~nière d'avti1 à j~i11e~ {Pereira, ,1983).

Les pal angriers asiatiquea ,-recherchent préférentiellement ~es' patudos
depuis une dizaine d'années (1975) ,comme en ,témoigne l' utilisation de,
plus ,en plus fréquente de pa1angre$ spécialement conuespour les pêcher en
profondeur (250-300 ml. Larépa:rii~ipngéb~raphique ~nnue11e: de', ces
captures pal angrières ':est très partic,ulière (figure 6.24) , on y remarque :

,- une concentr~tion gén.ra1e des ,captures dans la partie est d~

l'Atlantique avec deû~ zones de ,captures particulièrement fortes si tuées
respectivement entre 5 nord' et 20°' nord depuis la côte. jusqu'à 350 ouest,

.__._-~--~._-,--------------~-
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Figure 5.28 Distribution géographique mensuelle des captures de patudos adultes (de plus de 100 cm) par les senneurs FIS et
espagnols de 1979 à 1983 en Atlantique Est.
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et ehtre'5° sud et 20 0 sud depui~ la côte jusqu'~ 50 ouest.
- trois zones de faibles rendements ~i tuées respectivement de part et

d'autre de ,l'équateur entre 50, nord et 5 sud, en zone subtrgpicale nord
(de 30 0 nord ~ 450 nord) et en zone subtropicale sud entre. 25 sud et 40 0

'sud. Le golfe de Guinée lui-même fai t donc partie d'une de ces. gra'ndes
zones de captures très moye~nes. ." ' . .

La répartition trimestrielle des captures dans ces différentes zones
(chapitre 4) montre que la zone de' forte, densit,é de pêche ·de la zone,
tropicale nord existe bien toute l'année, mais osc ille entre 10 0 nord et
20 0 ~ord selon les saisons. A' l'inverse la 'zone subtropicale sud, comptiée
entre 25? sud et 40 0 sud oU les pêches sont moyennement intenses,.n'~xiste
qu'en été austral. C~s différentes observations conduisent ~ penser que les
patudos adultes effectuent d'importantes migrations saisonnières. .

En matière de, marquage, les récupérations de patudos adultes sont
rares et ne peuvent guère faire l'objet d'une analyse détaillée (figure
5.27). Les quatres recaptures observées devant lé cap Lopez et c~lle
observée devant le Sénégal correspondent ~ des patudos marqués ~ des'
tailles de préadulte et recapturés environ un an ~près leur marquage. tes,
faibles distances apparemment parcourues au cours de cette année de liberté
peuvent conforter l'hypothèse d'une migration annuelle cyclique, hypothèse
déj~ évoquée pour les patudos préadhltes. Il faut cependant sQuligner
l'absence de recaptures de patudos adulte par les palan9riers. '

Il est donc actuellement très diffLcile de, lier .les q\.!elqu·es pêches de
patudos adultes effectués par lés engins de surface dans ,le golfe de'

'Guinée, avec les pêches importantes effectuées par le~ palangriers dans le
reste de l'Atlantique. Il semble en fait que les pat~dos adultes aient en
majorité é~igré ~ l'état de juvéniles ou ~e préadultes de la partie ,interne
du golfe vers les' zones tropicales, voire subtropicales. Les pêcheries ~ la
palangre montrent une tràs large. répartition 'de ces patudos adultes qui'
entreprennent probablement des migrations saisonnières tresimpprtantes ~'

l'éc,helle de l'ensemble de l'Atlantique. Toutefois ces 'adultes doivent.
regagner la zone équatoriale pour se reproduire puisque'celle-ci constitue
la .zone de ponte la plus importante connue ~ ce jour (paragraphe 6.1.1,). Le
développement continu et récent de ,la pêche palangrière profonde devrait
permettre des études plus fines sur ce sujet. Des marquages de gros patudos
~era{ent également très utiles.

5.2.3.5 Déterminisme des migrations des patudos

Si l'on admet que les patud~s de moins 'd'un mètre sont le plus souv.ent
sexuellément immatures, les migrations observées de 'ces individus depuis le'
golfe de Guinée vers les zones tropicales nord et sud sont très'
probablement liées ~ une recherche de nourriture. On peut alors rapprocher,
ces migrations de celles deslistaos ou des albacore~ juvéniles, q~i

semblent liées aux, développements successifs' des différents upwellings
côtiers ou équatoriaux. La migration des patudos en zone tropicale nord, en
été boréal, suivrait le même schéma, avec cependant une. amplitude'
supérieure ~ celle observée pour le~ albacores, puisque. les jeunespatudos
peuvent parfois remonter jusqu'au golfe de Gascogne (4 0 nord). " , .

Les lieux de reproduction des patudos adultes déterminés par l'a~alyse'
des indices gonado-somatiques et la réparti tion 'des larves, semblent se <

si tuer. dans une vaste zone .équatoriale (15 0 .nord-15° sud) ~ travers tout
l'Atlantique. Par ai lIeurs. les larves de' patudos sont 'trouvées:
conjointement avec celles d'albacore dans des eaux dont la température est.
égale ou supérieure ~ 24 0C (Caverivière et Suisse de Sainte Çlaire, 1980). .
Enfin les patudos adul tes capturés aux' Açores sont toujours totalement
immatures (Pereira, com. pers.)' \

Il semble donc probable 'que les patudos adultes erfectuent pour se'
reproduire d' importantes migrations entre lès latitudes subtropicales nord
et sud, et la zone de reproduction équatoriale •. Çependarit on ignore encore,
totalement aussi bien la· fréquence que ·1' importance de la ..fraction ,de la
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p'~pulatio~" atlantique-- de 'pàtudQS concernée par ces 'migrations. De' mêm~
l'existence et l'importance des échanges qui se produiront' entread,ul tes
venus' des' zones nord et sud, en zone équatoriale est totalement inconnu'e.

'Ces différents points sont pourtant essentiels en matière d~aménagement-des'
pêcheries. 1

5.2.3.6 Modèle de migration~du patudo de l'Atlantique

Aprè s examen de l'ensemble des données disponibles, on ne'; peut
proposer qu'un' modè le très schématique des migrations de' l'espèce ;' ce
modèle implique plusieurs hypothèses plus ou moins fondées. '

L'analyse des données de, capture et celle des marquages permett~nt.

néanmoins de conforter nettement l' hypothèse selon laquelle ,il n"existe
qu'un stock unique de patudo ~n Oc~ari Atlantique. Les principaux faits qui
plaiden~' en faveur de cet te hypothèse sont : ' . ,

:.. ex i stence d'urie nourricerie' unique de patudos juv8'n'ïles ,si tuée
dans le golfe de Guinée, ,

- émigrptlon des, patudos depuis' cet te nourricerie aussi bien vers, le
nord que vers' le, sud, â des distances parfois très importantes (Açbres et
sud de l'Angola).

, Il n'est pas possible de se prononcer avec certitude sur le caiéctère
défini tif ou cyclique des ~migrations de patudos juvéniles et préadul tes
depuis le golfe de Guinée en direction, des hautes latitudes nord ou sud.
LI ex i s tence d "une zone de' ponte un ique si tuée de pa rt· et' d' 'au tre de
l'équateur semble impliquer 'l'existence importantes migrations cycliques
des patudos adultes exploité~ dans les régions subtropicales nord e~ sud.
Compte tenu de ces différentes hypoth~ses et incertitudes, seule une
r~présentation schématique des migration~ du patudo dans l'Atla~ttque ,a pu
être établie (figure 5.29).' " '

5.2~3.7 Conclusion

Le!? migrations du patudo de'meurent mal connues, ce qu i estpatadox~l
car elles semblent être l~s plus importantes de,celles observées c~e~' les
thons tropicaux. Les raisons de cette méconnaissance proviennent en grande

l ' ,

partie du fait que pendant de longues années le patudo était; considéré
comme une espèce accessoire, sou'vent confondue avec l' a,lbacore, tant, par les
pêcheurs que par les sci~ntifiques '; il en est résul té pendant longtemps',
une grande imprécision dans les données ,statistiqu'es concernant cette, '
espèce. Cettesitua'tion n'est d'ailleurs pas propre au secteur étudié" '
puisque dans presque tous les secteurs de pêche au monde le problème de
l'identification des jeunes pat,udos est mal résolu, et que les marquages,
ont é té très rares, seulement 1000. patudos marqués hors. de l'Atlantique
d'après Hunter et al., (1986): Depuis quelques années on co~state,uri

'accroissement dëS pêches de patudo dans l'Atlantique, du fait - des
palang'riers notamment. Le regain d'intérêt économiqùe .pour cette espèce
devrai t log iquement ,stimuler, l' ef fort de recherche dirigé sur ,le patudo.

·5~3. PETITS THONIDES ET ESPECES VOISINES

5.3.1., Introduction

La mi~iation des thonidés,mineurs et 'espèces voisines ~ ~té frès p~u
étudiée dans la zone., En effet les méthodes classiques pour déterminer' -les
déplacements des poissons sont, soit très peu utilisées. pour ces e~pèces

(marquage), soit insuffisantes du fai t de la médiocre quali té des' donné.es
de base (données liées â l' exploi tation et â la biolog ie des espèces).
Néanmoins des observations sür la répartition géo~raphique des espèc~s, en­
fonction des différents stad~s de développement et l'analyse des variations
~aisonnières des prises déclarées par espèce,' permettent de préciser le's
principales périodes de présence de chacune des espè~es dans différentes
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zones • Le~ seuls r~sultats de marquage disponibles dans la zone de l'étude
concernent la thonine et la bonite à dos rayé, mais ces résultats ne
co~cernent que les stocks côtiers exploités au Sén§gal essentiellement par
les pêche~ies artisanales.

5.3.2 Thonine (Euthynnus alletteratus)

5.3.2.1 Distribution g~ographique s~lon les diff§rents stades de
développement

Répartition des larves et juvéniles

Lès larves sont distribuées de la Mauritanie à l'Angola. Elles sont
plutôt côtiêres mais peuv~nt· être aussi collectées três au large.
Collectées en surface pendant le jbuç, elles'peuvent être collectées à des
profondeurs de 50 m et plus, pendant la nuit (Zhukova, 1971). Les
juvéniles, de taille inférieure à 30 cm sont três côtier~ et pêchés par les
sennes de plage, en Côte"':"d' Ivoire (Marchal, 1963) et au Sénégal (Diouf,
1980) •

Répartition des adultes

Les thonines adultes présentent une distribution qui semble plus ou
moins continue du Maroc à l'Angola. Les dlff~rentes observations faites sur
ces ·individus.montrent-que les adultes sont pêchés en surface sur et
légérement au· delà du plateau continentaL' Ils' peuvent descendre jusqu'à
150 m de·fond (Postel, 1955). Les préadultes de taille inférieure à 40 cm
sont côtiers. Les thonines de plus grande taille peuvent se rapprocher des
côtes er:t côte d'Ivoir,e (Marchal, 1963) et aù Sénégal. (Diouf, 1980) à
c~rtaines saisons. .

5.3.2.2 Migrations et saisons de pêche

Marquage

Les marquages réalisées au Sénégal depuis 1981 ont permis de rel~cher

1190 individus (Diouf, 19a5). les premiêres recaptures, une trentaine
d'individus, ont permis d'obse~ver des déplacements de part et d'autre du
Cap-Vert en saison chaude (mai-octobre). Champagnat et aL, (1979) ont
recaptùré en janv ier, à Dakar,' une th'oni ne marquée en novembre à
Nouakchott. Il semble donc y avoir un déplacement des thonines dans les
deux sens Mauritanie - Sénégal. Rey et Cort (1980) ont montré que les
thonlnes se déplacent de la Méditerranée occidentale vers l'Atlantique nord
est en passant par le détroit de Gibraltar.

Variations saisonniares des prises

En Mauritanie, les statistiques disponibles montrent que la thonine y
est abondante en septembre. Au Sénégal, la thonine est présente toute
l'année -dans la zone du Cap-Vert, mais sur l'ensemb~e du plateau
continental, les pêches les plus importantes ont lieu de janvier à juin
(Diouf, 1980). Marchal (1963) note que les captures en Côte-d'Ivoire sont
importantes en février mais que les thonines y sont présentes toute l'année
sur. le littoral. Au Bénin, les thons en général sont présents de janvier à
mars et de septembre à décembre., L'analyse des données transmises à
l'ICCAT, montre qu'au Ghana, les prises peuvent être importantes; en
Angola le maximum des prises se situe de février à mai. Les données
obtenues 'sur les senneurs français (Stretta, corn. pers.; Bard et Kothias,
1984) et sur les senneurs espagnols (Diouf et Rey, 1985) évoluant sur les
côtes atlantiques de l'Afrique montrent que la thonine est présente toute
l'année de, la Mauritanie à l'Angola; mais ces données ne permettent pas
d'étudier les variations saisonniêres de cette répartition.
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An~lyse des fréquences defaiile.
. .,

Chur (1975) a"étudié'la vari~ti6n de· taille des ~thoninescaptu~j~s de
la Maud tanie à l'Angola. Il a rencontré les tailles moyennes l~s plus
grandes' du sud du ,Cap Blanc à la Sierra Léone.' Au sud de cette zône, les
'individus ont une taille moyenne inférieure à 50 cm. Diouf (1980, 19S5) ~

montré que les thonines de grande taill~ (supéiieureà 60 cm) sont
présentes au Sénégal de janvier à juin; autour. du Cap-Vert, les individus
de tailles intermédiaires (50-60 cm de LF) sont faiblement représentés ·dans

·les ca~tures ~lors qu'ils sont présents en plus fortes proportions en
Sierra Léone et en côte d'Ivoire (Chur', 197 5~Marchal, 1963).

5.3.3 Auxide (Auxi.s ~)

5.3.3.1 Distribution géographique selon les-différents, stades de
développement

Répartition des larves et juvéniles

Les larves. d'auxides' sont très
Elles sont récoltées en surface, près
et au dessus' du plateau continentaL'
très peu nombreuses. Toutefois, au
inférieure à 30 cm sont pêchés dans
(juillet-aoQt), Diouf (1985)~

Répartition "des adultes

abondantes en Atlantique oriental.
des côt~s, mai~ aussi sur le rebord
Les, données sur les juvénile~ sont
Sén~gal, des individus .de taille
la baie de Gorée en saison ~haude

'.'

Les adultes d' auxides sont présents de la Mauri tanie à l'Angola'. Au;
Sénégal, les individus"de taille comprise entre 30-35 cm sont pêchés près,
des côtes à partir de mai, mais ,la distribution spatiale des prises,
d'auxid,es en Atlantique Est semble indiquer 'que les adul tes sont aussi
hauturiers (Diouf, 1985).

5.3.3.2 Migrations et saison de pêche

Marquage

Très peu de marquages ont été réalisés dans la zone~ Au larde de
Dakar, 8 individus seulement ont été relachés et aucune recapture n,la é't:é
enregistrée.

Variations saisonnières des prises

Sur les côtes africaines d~. l'Atlantique, les auxides sO,nt. pêchées
durant toute l'année (Diouf ~t Rey,·1985). L~espèce est'trè~ commune dans
les débarquements des senneurs .aisles prises réalisées dans les
diff§rentes zones sont très v~ri~bles d'une ann!e à l'autre et' ne
permettent. pas de définir des saisons de. pêche' bien marquées. En' Angola
cependant, les prises ont essentiellement'lieu au premier et au quatrième
trimestre. Essentiellement côtières il y' a quelques années, (1979.), les
captures semblent, comme pour l~s albacores et les autres thonidés majeurs,
s'étendre progressivement vers le' large. .

Analyse des fraquences de taille

Les tailles des a~xides pêchées en Atlantique t~opi~al oriedtal,
varient de 30 à 50 cm. Les taill~s des individus les plus nombreux dans les
captures se situent entre 35 e.t 45 cm. Dans le g,olfe de Guinée ce sont
plutôt les individus d~ ~lus de 35 ~m qui sorit exploités ; au large du cap.
Lopez, des individus de taille inféri.eure à 40 cm sont prédominants dans
les prises. L~s' individuspêchês à la .traîne près de Dakar, ont des tailles,
comprises entre 30 et 35 cm {Diouf,1985).

,
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5.3.4 Bonite à dos rayé (Sarda sarda)

5.3.3.1 Distribution géographique selon les différents stades de
développement

Répartition des larves et Juvéniles

TrIs peu d'informations sont disponibles en Atlantique Est. Rodriguez
Roda et Dicenta _(1980) ont' trouvé des larves de boni te à dos rayé en
Atlantique nord-est sur les côtes marocaines à une distance allant de
quelques milles à environ' 10 milles des cÔte~. Ailleurs en Atlantique Est,
il n'a pas été fait mentioh de collecte de larves.

Réparti tion des adul tes

Au Sénégal, la bonite à dos rayé est pêchée en surface sur le plateau
continental oa elle ne dépasse gu~re l'isobathe des 120 m. Elle n'a jamais
été s~gnalée au large par ~es thoniers'senneurs opérant en Atlantique Est,
de la Mauritanie à l'Angol~. Au S~nêgal, de juin à novembre, les individus
semblent se rapprocher de la côte (Diouf, 1980). Les préadultes de taille
inférieure à 40 cm sont plus côtiers.

5.3.4.2 Migrations et saisons de pêche

Marquage

Les-campagnes de- marquages effectuées, au Sénégal en mai-juin 1985 ont
per~is de relacher 394 bonites à dos rayé (Diouf,1985). Quelques,recaptures
ont été fai tes au voisinage des zones de marquage en juin et au sud des
côtes mauritaniennes en septembre.

Rey et aL,. (1980) ont montré qu'il y a un mélange entre les
populations de bonite à dos rayé de la mêditerranée occidentale et de'
l'Atlantique nord est. L'espêce peut donc effectuer des migrations de
grande amplitude dans sa zone de distribution. La distance moyenne
parcourue est de 2,6 km/jour mais peut varier de 0,2 à 35,6 km/jour,( Rey
et al., 1980). .

Variations saisonni~res des prises

Les apparitions massives de bonite à dos rayé sur le plateau
continental sénégalais ont lieu de janvier à avril. A Pélrtir de mai-JuIn
l'espôce devient rare. Elle disparait j~squ'en octobre puis certains
individus isolés réapparaissent à partir de novembre (Diouf, 1980). Au
Ghana des pêches ~e bonite à dos rayé orit été signalées sans d'autres
pr.§cisions, alors qu'en Angola, les déclarations faites à l' ICCAT font état
de prises importantes au premier et au quatriême trimestre.

Analyse des fréquences de taille

Les données de fréquence de taille ne sont disponiblei qu'~n Angola et
au Sénégal. Les tailles des ïndividus capturés par les canneurs angolais
s' ~chelonnent de 30 à 60 cm. Les classes' les plus nombreuses se si tuent
entre ·40 et 50 cm~ Les plus petites classes ar~iveraient dans les pêcheries
au 4ême trimestre. Au Sénégal, les tailles capturées vont de 30 à 65 cm.
Comme en Angola les individus des classes 45-50 cm sont les plus nombreux
dans les échantillons de janvier à mai. A partir de juin, des petits'
individus de taille moyenne 35-40 cm sont débarqués. Les lignes de traîne
exploiten~ des individus de 30-45 cm de janvier à-juin, prês des côtes.
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5.3.5 Maque~eau bonite (Scomberomorus tritor)

5.~.5~1 Distribution géographique selon les différents st'ades l de
développement

Répartition d~s larves et juvéniles

Très peu .d' informa~ions s'on't disponibles dans là zone mais elles
montrent que les l~rves, essentiellement côtières, peuvent. être pêchées au

,large, entraînées probablement par les courants. Les larves sont collecté~s

la nui t à des profondeurs d'une centaine de mètres ou durant le jour dans
la couche de surface voire exceptionnellement· jusqu'à environ 50 mètres de
profondeur (Zhudova, 1969) .La distribution des post-larves; et' juvéniles.
d'une taille de 40 à 220 mm est' très mal conhue. Cependant, un nombr~
imp~rtant de ces indi~idus est capturé à la senne de plage ~u Sénégal
pendant la saison chaude (Diouf, 1980).

" ,
, ,

Variations saisonnières des prises

Au large des côtes sénégalaises, les prises les plus iinportante's se
font en saison chaude (Diouf, 1980). En Mauri tanie, les statistiques
disponibles révèlent .que les prises passent par un maximum en mars(
Bergerard' et al., 1981). Dans le golfe de Guinée les informations sont' très
insuffisantes-;-ïnais des p.rises de surface relativement, importantes' sont
déclarées au Ghana et au large des côtes de l'atlantique Est par l.'URSS •

Analyse des fréquences de taille
' ..

Dans la zone de distribution, seules sont disponibl~s,les données. de
taille concernant les 'individus, ex:ploités au Sénégal. La majorité des
~aptures est réalis~e sur les fonds de ~O à 25 mèt~es et se compose
.essentiellement de poissons' dont .la taille est comprise entre .40 et 70 cm.
Les sennes de plage capturent des juvéniles (10-20 cm. de LF.L.et des
préadultes dont .les tailles sont inférieures à 30 cm durant la siison
chaude près des côtes.

5.3.5.3 Facteurs ~cologiques liés à la répartition

Au Sénégal, des apparitions massives de maquereaù boni te ont lieu. en
saison chaude; toutefois quelq~es captures son~ réalisées au,sud du Sénégal
dans des eaux, dont la température est comprise entre 18 0 C 'et: 21?C
(Diouf, 1980) •.Le maquereau boni te est abon,d,amment pêché par les sennes de.
plage d~ juillet à novembre, période pendant laquelle une dessalure, locale
relativement importante (de l'ordre de 34. 0 /00) est enreg istrée . dans la"
'frange côtière sénégal~is.e._Postel (_1955) ,note des caIbtures en ~uinée dal)s' .
des eaux dont la sallnlte est tres falble (31.8 /00). L'espèce est­
presente en.lagune en côte d'Ivoire (Aldrin et al.·, 1972) 'et dans la lagune'
de Lagos (Fayade et Olaniyul'), 1974). Postel-(1955) note que 'nles remontées
d'eaux froides qui caractérisent le littoral nord du Sahara espagnol -d'une
part et la ,région de Walvisbay d'autre part, opposent'·à-Ê..!.. trit9t' des
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barri3res qu'il ne peut, contourner vers le large en raison de son
assujettissement à la zone s'trictement côtière. C'est ce qu i explique son
absence dans des régions comme le Maroc où les conditions nécessaires à sa
présence sonf pourtant r§alisêes ,pendant l'été." Zhudova (1969) note
cependant que la collected,e larves de petite taille (3.5 mm à 5.8 mm) à
plus de 1000 milles de la côte suggère que les adultes de cette espèce
pourraient, à certaines p:3riodes, abandonner' leur habitat côtier pour le
large.

Les différentes observations montrent donc que le maquereau bonite est
une espêce essentiellement côtière présentant une large tolérance à la
salinité mais apparait sensible à la tempêrature qui doit être supérieure à
l7 o C.

5.3.6 Autres espèces

5.3.6.1 Migrations et saisons de pêche de la palomette
(Orcynopsis ünicolor)

La palomette est une espèce côtIère formant des bancs d'une vingtaine
de mètres de diamètres en deça de ,l'isobathe des, 30 mètres (Postel, 1956).
Au Sénégal les pêches de palomettes adultes s'effectuent de décembre à
juin, alors que les plus jeunes individus sont pêchés en août-septembre. En
Mauritanie, la palomette est abondante de juillet à décembre (Maigret,
1973). Les adultes sont pêchés dans des eaux où la température est
inférieure à 20 o C, alors que les jeunes semblent plus tolérants à ce
facteur. ,

5.3.6.2 Le Wahoo (Acanthocybium solandri)

Pas d'informations, bien que l'espèce soi t présente et exploi tée dans
la zone.

5.3.7 Conclusion sur les migrations des petits thonidés

Le,s. 'migrations, des peti ts thonidés de la zone ct' étude demeurent pour
la plupart inconnues; La simple description des captures par tailles est
très incomplète du fait des statistiques de pêche médiocres; les marquages
et .recaptures sont totalement insuffisants pour évaluer les éventuelles
migrations des individus exploités par les pêcheries côtières de la région.




